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Un cyclone cause près de 100 morts aux Etats-Unis
UNE TORNADE L’ALLEMAGNE UNE ELECTION 
CAUSEPRESDE EST PRETE A QUI SE FERA 

CENT MORTS DESARMER DANS LE SANG
Le* Hats de l'Ouest de la république 'ol- Le gouiernement Marx assure le* Alliés Le Ku Klux hlan provoque à la eon-
#lne visités par un terrible cyclo­

ne qui sème la mort et la destruction.

DLS MILLIONS PE DOMMAGES

qu'il répudié Jusqu'à l'idee de la fturr 
re et accepte de reprendre le contrôle 
militaire.

vention démocratique une vague de 
haine religieuse qui causera des 
émeutes et des effusions de sang.

TROIS RESERVES
(Prcaae Canadienne)

Cleveland, 30—On porte aujourd'hui s 
quat rc-\iiifft trois le nombre dess per­
tes de vie dans l’Ohio a la suite de la 
violente tempête de vent, de pluie et 
d» tonnerre de samedi. Cette tempête a 
, a a U côte du lac Ené de Sandusky 

:i, détruisant une grande partie 
et une partie de Sandusky.

Le chiffre des pertes de vie n’est pas 
tu i cievé qu’on le redoutait au déout. 
On croit cependant que la liste qu'on 
en a dressee s’allongera encore de plu­
sieurs noms. Plusieurs centaines de per- 
s,es ont été blessées, dont des vingt- 
*ir,c gravement. On estime à f3ü,000,- 

les dommages a la propriété. Voici 
un relevé des pertes de vie et des dom­
mages dans les differentes localités de 
i Ohio atteintes par la tempête.

Lorain: 5ii Vnorts, probablement plu- 
n. .r-; centaines de blessés et plus de 
f. HO,000 de dommages a la propriété.

.ndusky: 6 morts a peu près cent 
b es et 11,500,000 de dommages a la 
propriété.

-alem, 1 mort: French Creek, 3 morts,
_! maisons démolies ou très endomma­

ge -, .Youngstown, 1 mort.
Leux enfants se sont noyés près de 

’A mouth. On ne rapporte pas de mor­
ts a l'Alliance, mais une centaine 

personnes ont été sauvées par la po- 
i • de maisons inondées.

La tempête a d'abord commencé a 
‘ ;u.sky, causant surtout des dommages 
... . la partie est de la cité. Elle fit 
or.vjite un bond de 25 milles et attei* 
gr * Lorain. C est la qu’il y a eu le 

grand nombre de pertes de vue.
A Lorain, où à peu près 125 “blocs” 

r- ne détruits, le plus grand nombre 
cries de vie a eu lieu au cinema 

ate Theatre Motion.” En s'écroulant, 
or toit et ses murs ont tué plusieurs 

'pr tateurs.
Les médecins, les infirmières et les 

membre» de la Croix Rouge ont consa- 
. toute leur journée à soigner les 

irisés, ensevelir les morts et se pro- 
urer un logement à ceux qui se trou- 

■> a ent sans abri.

<>n croit qu'il faudrait plusieurs jours 
pc,jr déblayer les districts les plus for- 
ement atteints par la tempete.
Leux qui travaillent au sauvetage dé­

clarent que la liste des morts aurait été 
eaucoup plus élevée sans le fait que la 

» -part des usines et magasins avaient 
fermé leurs portes a midi pour le con- 
c»* du samedi après-midi. Plusieurs ns- 
ntcs que l’on redoutaient perdus sont 
rentrés au port.

Le vent a atteint une vitesse de 85 
r les .. l’heure a Lorain. Les observa- 
eurs scientifiques ne s'accordaient pas 

» "re aujourd’hui sur la nature de cet- 
e tempête, si c'était un cyclone, une 

tornade ou simplement une très forte 
tempête.

I après les meilleur» rapports, cette 
‘empete venait de l’ouest du lac.

DES CENTAINES DE BLESSES

î-oram. 30—La tornade qui soufflait 
*ur la partie nord de l'Ohio, samedi a- 
r rc> midi, a causé 59 pertes de vie. 
hle '♦» lig personnes et détruit la moitié 
1 a ville de Lorain.

Lr> maire Georges Hoffman et Arthur 
•■arford, de Elyna, ont évalue les dom- 

grs visibles a $25,000.000 et ceux invi- 
<•* à $5,000.000.
nviron 15 p.c. de la population de la 

qui est de 47.000, soient un peu 
•le 7,000 personnes, sont sans abri.

' t-vingt-cinq pâtés de maisons ou
r ron 25 p.c. des résidences de la ville 

endommagées, la plupart presque 
-uitc». Dans le quartier des affaires, 

a rue Broadway qui a deux milles 
n .''ng. il n’y a que deux constructions 

o"ont pas été endommagées. l'Hôtel 
: Postes et un édiOce de quatre étages 

i Kagle Club Building.”

DEVASTATIONS INOUÏES

^ 'tsburg, Penn. 30—La tornade qui a 
*’ de si grand» dommages samedi soir 

'•■'n- l’Ohio a poursuivi sa course destrue 
• r cUr unc vingtaine de comtés de 
mi^st de la Pennsylvanie, causant la 

n'f*rt de seize personnes, en blessant une 
■’fftaine d'autre» et endommageant la 

? ' r 'iete pour des millions d» piastres. 
ENCORE DES MORTS 

«ndusky, Ohio, 30—Une violente tor 
• enant de l’ouest, samedi après midi 

p»u*é la mort de six personnes .en s 
1 ' e une centaine d’autres, rase en- 
’ r n 200 résidences et détruit 25 pla- 

d affaires. Les dommages sont éva 
a près de $2.000.000.

P'-ng Kong, 30—Stuart MacLaren. l’s 
,pur anglais que des rapports ont dit 
' atterri à Tavont, Burma, dans la 

''■née de vendredi, est arrivé a Hai- 
g dan» le nord est de l'îndo Chine 

*e dimanche soir, d'après des 
elles qu’on vient de recevoir ici. 
attend ici à trois heures cet apr - 

T H »’•»! remis en route ce matin a 
^'■‘'nation de cette villa.

DESORDRES SANS PRECEDENT

iPreaae Cuuadienncj 
New-York, 30.— La conveotion ua- 

tionale du parti déiuocrale a emmuen- 
cc de s'avancer aujourd’hui sur la lon­
gue. longue route qui la mènera au 
choix du candidat à la présidence, 
(àéuéralemeiit dinposéa en apparence 
à s’en tenir au résultat du vote sur la 
mention du Ku Klux Klan dans leur 

inutile et dangereux. La *reponse ajoute \ programme politique, les déléguée fu 
que le gouvernement allemand a désar- (rent appelés a 9.3Ü a. ni. à répondre au 
nié complètement les organisations poli- premier appel des délégué* des divers 
tiques et qu'ii ne saurait plus etre que»- j états (tour le vote sur le choix du cau­
tion de dire sérieusement qu'elles posse- ! didat démocrate a la |>résideiice des 
dent des armes. (Etats-Unis. Personne ne peut dire

quand se fera le dernier ap(»el. Au

(Presse Canadienne)
Berlin, 30—Dans sa réponse a la note 

des Allies sur la reprise du contrôle mi­
litaire des armements de l’Allemagne, le 
gouvernement allemand déclare que l'Al­
lemagne répudie, même jusqu’à l’idé* de 
la guerre. Tous les groupes s'accordent 
pour declarer qu'il est impossible que 
l'on s'arme secrètement, que ce serait

A HERK10T

Paris, 30—La réponse allemande a la 
note des Allies concernant la reprise du 
contrôle militaire inter allie des arme­
ments de l'Allemagne a ete remise au 
premier ministre Herriot par Herr Von 
Hoesch, ambassadeur allemand. C'esl en

moins 10 candidats avec MM. W. t*. 
Mi Adoo et Alfred E. ï>mitb en tête 
étaient assurés d’avoir de» votes sur 
le premier tour du scrutin.

La situation née Ou deadlock n’a 
été nullement atténuée par la campa- 
gte électorale qui a duré toute la se­
maine et il semble qu elle n ait été lé-

MASSACRE
AFFREUX

(Presse Cenadi* nn- •
Chicago, 3 (P—Bat ta» a mort et leurs 

corps soigneusement recouverts de 
draps Otto Eder. chauffeur de taxi, 
sa femme France* et leurs trois en­
fants. Roy, âgé de on/, an*. Haney 
et Jack respectivement ages de six 
et trois ans. ont été trouves gisant 
sur le plancher de leur demeure hier 
soir. On n’a constaté aucun désor­
dre dans la maison et n qui puis­
se Indiquer le paasax de cambrio­
leurs.

“11 me semble que les crimes ont 
été perpétré* par u» halluciné at­
teint de 1* manie de tuer a dé­
claré Henry A/ Wolf, chef de poli­
ce de Elmhurst où vivait la famille 
de Eder.

Le cadavre du pèn et ceux des 
deux plus jeunes en'ant» ont éts 
trouvés dans une chain ire s cou­
cher. Les infortunés avaient la tête 
littéralement fracas*». Mme Eder 

qui étaK sur le point de devenir mere, 
était étendue sur le plancher de la 
salle à dîner. Le cadawe du plus 
âgé dca enfanta a ele découvert 
dans le bain qui était a moitié rem­
pli d'eau. Le bain était recouvert 
d’un drap.

LA CHAMBRE 
N’A PAS FINI 
SON TRAVAIL

Une foule de questions importantes res­
tent à décider, et il est peu probable 
que la prorogation ait lieu cette se­
maine.

ambassadeurs que la réponse a été re­
mise a M. Herriot. C’est à la note du 
conseil des ambassadeurs que 1 Allema­
gne répond maintenant.

eDa dépêchés de Parts, h:er soir, an­
noncent que l’Allemagne a répondu a la 
note des Allies en acceptant la reprise 
du contrôle militaire, /mais en faisant 
trois reserves. Ces réserves sont: un 
délai d'un mois pour permettre au pu­
blic allemand de se calmer, le contrôla 
militaire entrant en vigueur avec l’ins­
pection des usines; la limitation de l’en­
quête generale jnoposee aux cinq pre­
miers pointa mentionnes dans la note 
du 6 mars et l'ajournement ausn tard 
que possible de l’inventaire generale de» 
armements de l'Allemagne.

sa qualité de président du conseil des ; gèrenient affectée par le débat au sujet j
du Ku Klux Klan, si \rtuuient elle 
a été affectée par cette controverse.

Le» organisateur» de McAdoo et de J 
Smith ont employé lea dernière» heures 
qui précédèrent la prise du vote a con­
solider leur position. L>e part et d au- | 
tre on soutient que le vote par lequel 
le nom du Ku Klux Klan a été exclu 
du programme a démontré qu il sera 
impossible au camp qui a’est oppose u 
la mention du Ku Klux Klan d obte­
nir la nomination.

I,e* chefs de» autre» groupe» dont les 
candidats aont moins favorisés appa­
remment se disent heureux de constater 
que les calculs des chefs des camps <jui 
appuient McAdoo et Smith sont mon 
fondé» et que le deadlock sur lequel

LA BOISSON EN IRLANDE
' Presse Associée)

Dublin, Irlande, 30- La loi par laquelle 
le gouvernement de 1 Etat Libre d Ir­
lande se propose de reformer le trafic 
des liqueurs n'est pas aussi sévère que 
le voulait l’attente generale. Une heure 
uniforme pour l’ouverture et la ferme­
ture de» éiablissemtnts où il >*« vend 
des liquera est adoptee Les débita de 
liqueurs seront ouverts treize heure» par 
jour a partir de 9 a.m. jusqu’à 10 p ni. 
avec un exception pour le l'âmedi soir, 
alors que la fermeture se fera une de­
mi-heure plus tôt.

LE PRINCE 
SE CHERCHE 

UNE EPOUSE'

L’UNION DES EGLISES

(Presse Canadienne)
Ottawa, 30—La prorogation de la eham 

bre forme actuellement le sujet de mul­
tiples propos dan» les couloirs parlemen­
taires et tout le monde »c demande quel 
jour elle va avoir lieu.

La plupart des gens opinent pour la 
fin de 1a semaine prochaine. On avait 
cru en premier lieu qu’elle pourrait »e 
produire à la fin de cette semaine, mais 
cet e»poir s'est pratiquement envole. Les 
chefs de tous le» partis sont a se de­
mander quelles sont les mesures legis­
latives a garder au programme et quels 
bills >1» doivent renvoyer a la pro­
chaine session. Le bill de la redistnbu 
tion est encore la grosse pierre d'achop­
pement de la prorogation a bonne heure. 
On admet généralement qu’il faut pré­
senter celte année une mesure a ce sujet 
à moins que quelque circonstance ne 
rende inévitable la remise de cette ques­
tion à plus tard. Cependant sa mesure- 
soeur, le bill du vote alternatif, est sur 
la liste des sujets que l’on nonge a lais­
ser de côté pour le moment

Le bill de l’union des églises doit re­
venir sur le tapis cet après-midi. 11 pas- 
e actuellement par le comité qui n'a plus 
a étudier qu’une seule clause et le pré­
ambule

TRAGIQUE
COLLISION

D’AUTOS
M. Olivier Brest», du departement de 

T Agriculture, est blesse probable­
ment mortellement, s la suite d une 
collision entre deux auttni.

AUTRES BLESSES

(De notre correspondant)
Quebec, 30 —- Un tragique accident 

d'automobile a jete l'émot a la Riviere 
du Loup hier après-midi. Deux auto­
mobiles, l'une portant cinq passagers 
et l'autre, trois, sont violemment 
frappées avec le résultat qu un qué­
bécois avantageusement connu. M. Oli­
vier Brestz, du departement de l'agri­
culture. gisait à I hopital du Lrecuux 
Sang de la Riviere du Loup dans un 
état critique. Aux dernier»-., nouvelles 
ou apprenait qu'il > avait p.u d'espoir 
de le sauver.

M. Alphonse Fugt-re et madame Fugs- 
re partaient de Qu< t dans leur auto­
mobile. samedi avec un anus, M. Oli­
vier Hrestz madame Jc-rvi i» Pépin, et 
mademoiselle Pepin, a destination de 
Metis. 11» arrivaient a la Riviere du 
Loup samedi soir, avec l'idee de s'y re­
poser et de continuer leur voyage le 
lendemain midi dimanche. Ils s'étalent 
retires chez M. Olivier Pepin, frere de 
madams Pepin et oncle de M. èugere 
Mais le mauvais temps prit de bonne 
heure hier matin et comme la pluie 
menaçait de gâter leur voyage ils ré­
solurent a 4 heures et demie hier après- 
midi de retourner a Quebec. A 2 milles 
d la resident e da M. Binet, M f u-

La question en jeu dans celle clause ! gere qui tenait la droite du chemin

l ne rumeur qui s'accrediie 'eut que le 
princ* de Galles ait informe la famil­
le royale qu’il est rendu a l'âge de 
prendre femme.

FETES SOCI VI ES

est la méthode a employer pour prendre 
le vote, soit au moyen de bulletins dis­
tribuas aux membres des diverses égli­
ses, soit dans des assemblées.

aperçut une automobile qui s avançait 
vers lui et sur le meme cote de la voie. 
H ralentit son allure — il pouvait al­
ler 20 milles a l’heure a c* moment ~

L« bill comporte le vote en assemblée, es se jeta dans le fo>st pour éviter
et l’on s’attend généralement a ce que 
cette méthode soit adoptée par la cham­
bre.

lautre machins, une pesante MrLaugh 
lin. Mais celle-ci se jeta quand meme 
a une rapide allure sur le sedan Stude-

(Prcsae Canadienne)
Londres. 30—Le prin e de Galles au­

rait notifie la Famille Loyale qu ayant

il. comptent pour faire p-»er leu, «,□-
d.d.t respectif a et. ecccutue par le j1 «tende.» .. chercher un. .pou».. Ct-

te rumeur a déjà provoque i organisation 
de plusieura grande* fêtes sociales au- 
quelles prince a ete invité.

L approche de l'anniversaire de nais­
sance du prince p»>u> e les journaux a 
exprimer de nouveau leurs regrets que 
l'héritier au trône n ait pas encore don­
né une princesse au r*)*»

Ceux qui se prêt* lent bien informe»

vota Mtr le Ku Klux Klan. La figure 
des délégué* trahissait encore te matin 
lea fatigues et les émotions qu'ils ont 
éprouvée» durent les délibération» ora 
geuaes de samedi aoir et de dimanche 
matin avant l’adoption du programme 
du parti, ce qui a donné lieu a des scènes 
de joie indescriptibles. Toutefois, les 
délégués ont pris un repos bien mérité 
hier et sont de nouveau prêts à faire J déclarent qu* le prime personnslle
la lutte.

Lu décompte officiel du vote sur la 
Ku Klux Kian a démontré hier aoir 
qu’au lieu d une majorité d’une voix 
contre la condamnation de l’organisa­
tion, tel qu'il avait été annoncé à la 
suite du premier comptage des votes, 
les totaux exacts sont de 546 et quinze 
centièmes contre 541 quatre-vingt-cinq- 
ccntièmes pour la minorité, soit une 
difference de quatre votes et trente- 
centièmes.

< suc. à la page 5 )

Les licencies s'opposent a cette me­
sure alléguant qu’ils devraient ouvrir 
plus tôt afin de satisfaire leur clien­
tèle de cultivateurs et d ouvriers qui 
vont au marche a bonne heure le matin.
La principale clause de la loi est celle

SSEîHtS LES DONS DE ROCKEFELLER
qu’il ne soit vendu avec la liqueur de 
la nourriture devant être consommée 
sur place aux endroits ou l'on donne des 
repas. Toutefois il ne sera pas permis de 
vendre de la nourriture au comptoir

Bresse associée)
Chicago, oO

Préconisant l'adoption de l'université 
de Chicago par la ville de Chicago “en 

comme cela se fait actuellement. La i fait comme en nom", le president de 
grande majorité des etablissements de cette institution Ernest DeWitt Burton 
la campagne où il se vend des liqueur

ment peu de penchant* pour le maria 
g* et a déjà fait * 1er plusieurs ten­

et il y en a 15,000 er tout dans l'Etat 
Libre, sont des magasins où I on vend 
toutes 'sortes de produits. Dorénavant 
ce» magasins généraux r auront pas le 
droit de vendre de» liqueurs. On esti­
me que les changements que les permis 
sionnaires devront faire subir a >eurs 
etablissements par suite de cette clause 
vont coûter quelque $20.000,000. Les fa­
bricant» de liqueurs illicites seront do­
rénavant condamnés a la prison et non 
pas seulement a l’amende, peine qui était 
insuffisante et n empêchait pa» la fa­
brication illicite. Un autre proviso de 
la loi prohibe la vente de liqueurs a 
crédit. Le licencie n'aura pas le droit 
de vendre des liqueurs a des personnes 
de moins de 18 ans et les jeunes filles 
ne pourront plus être employees pour 
la vente de liqueurs.

MARINS QUI SONT NOYES
(Presse Canadienne)

St-Jean Terreneuve, 30 —Une chaloupe 
de sauvetage vide, trouvée flottante près 
d#» Grand Bank», constitue la preuve fi 
nale. croit-on, de la mort des trois ma 
telots perdus depuis la collision du Me- 
tagama. navire d* la ligne du Pacifique 
Canadien, avec le navire Italien Clara 
Camus, le 19 juin dernier, au large du 
cap Race durant un brouillard très den­
se.

Cette chaloupe de sauvetage, reconnue 
appartenir au Metagama. s été découver­
te par le navire Coatsworth qui en a im­
médiatement avisé le poste de telc 
graphie sans 61 du Cap Race. I^a cha­
loupe était à moitié submerge*-. Après 
la collision, troi- matelot» du Metaga 
e a a' aient pris ia mer dan» une chalou 
pe de sauvetage à la recherche d'un en­
droit ou le» passagera pourraient at
terris*

vient de signaler le fait que John D. 
Rockefeller a donne $35,000,000 a l’uni- 
veraite. “une somme sans precedent dans 
toute l'histoiie de l'éducation "

Le president a fait cette déclaration 
apres avoir annoncé que M. Rockefeller 
avait cessé de faire des dons à l’insti­
tution et exprime 1 opinion que l'uni­
versité n’avait pas le droit de a'adres 
ser de nouveau a »es fondateurs indivi­
duellement pour leur demander des 
fonds additionnel» et qu’ell* »erait en 
core plua mal venue de solliciter de 
nouveaux don» de M. Rockefeller.

I* president Burton ajouta qu aux 
ressource» de l'université que sc tota 
lisent à environ $54.000,000 “il devrait 
etre ajouté au moins une somme égale 
d ici dix ou quinze an» et que pour ob­
tenir cet argent il conviendrait de s'a­
dresser surtout a la ville de Chicago."

Quand en décembre 1910, continua M 
Burton, M. Rockefeller fit la promesse 
de donner a l’université une somme de 
$10,000.000 en dix versements annuels, il 
accompagna cet engagement d'une de­
claration à l'effet que ce serait lâ son 
dernier don, recommandant aussi a l'u- 
niversite de faire appel à U générosité 
des amis de l’instruction de la ville de 
Chicago afin de recueillir lea fonds né­
cessaires a son développement futur. “Fi­
dèle a cette déclaration et a cette poli 
tique. M. Rockefeller a mis fin a ses 
Hbéralisiea.”

H n'est que raisonnable que M. Rocke­
feller compte sur la ville dont Luniver- 
Mté porte le nom pour le maintient de 
l'institution a laquelle les citoyens ont 
d ailleurs manifesté beaucoup d’intérêt 
dans le passé. Il ne serait donc qus juste 
que la cité adoptât l'université. I*- coût 
de l'instruction monte avec une rapidité 
étonnante a mesure qu’un étudiant passe 
de l'école au collège et. du collègi à Lu-
• i'srïité

tatives de parer, s 
faire rencontrer . 
viendrait.

Mais l'on a tou 
qu'il y songera.t 
approcherait de 
princesse n'est en 

Le triomphe d u 
tionaliste ouvrier d 
n'a aucunement m 
qui. dans les cer- 
officiels, souhaïu- 
Galles reprennent 
ajournée par suite 

Le général Her:, 
veau gouveratmer 
préchee une inde, • 
avec la Grande Dr< 
xieux que le Prirr 
te visite en Afriq., 
met la plus enth< 

On annonce qu** 
probablement l'mv 
visite aura lieu r 
tohre.

Il est probable qu’il sera propose «n baker d* M l-ugere avec une vioi*n<e 
amendement de rayer du préambule 1 al- inouïe. Le pare brise du sedan vola en 
luston faite aux doutes «levés sur le» | éclat», cependant que M Brestz, qui se 
pouvons 4* rassemblée generale et <tti i i*na»i *ux côt*s de M. Fugère, en avant
parlement qui ont motive l'amendement ’ vtait projet* sur la route, le front en- 
Duff proposant de référer le question ! sanglant» par les eclats de vitre. Les 
aux tribunaux. La partie donnant force I autres occupants restèrent dans la ma­
de loi a cet item ayant ete bifffée ia par- chine, M. Fugere était douloureusement 
lie correspondante du préambule sera | blessé a la jambe gauche, subras droit

d'amis pour lui 
• use qui lui Con­

ors été d’opinion 
eusement quand il 
trentaine. Aucune

gouvernement na- | 
l’Afrique du Sud 

ie le désir de ceux 
officiels et non- 

que le Prime de 
projet de visite 

e» elections.
le chef du nou- 

qui a longtemps 
ince complète d'a- 

gne, sc déclare an- 
« Galles fasse cet- 

du Sud. Il lui pro­
ie réception.

* prince acceptera 
i* ion et que cette 
septembre ou oc-

naturellement mise de côté On ne croit 
pas que le discussion se prolonge sur ces 
sujets, et il est probable que la troisiè­
me lecture du bill ait lieu le meme jour.

On dit que des amendements >eront 
présentés par des adversaires du bill 
pour faire inscrire les noms des mem­
bre» lor» du vote. I^e vote pris en comité 
fut officieux et on n'a pas su comment 
les membres avaient voté.

Il est généralement *dm s que le bill 
quitter* la chambre des communes dans 
la forme désirée par les Unionistes et 
que le sénat ne le modifiera probable­
ment pas.

Mardi s'ouvrira l'cnquete au comité 
des comptes publics eur la perception de» i

et a la tête, tandis que madame kugere 
ce plaignait de blessures a la figure.

M Eugene ( erner, dont la residen­
ce est située a proximité du lieu d* 
l’accident fut le premier rendu auprès 
des blesses. Il téléphona immédiate­
ment au Dr Parrot, * M le curé Roy, 
de Rivière du Loup, et a M. Odilon Bi­
net. Le cas de M. Brestz fut juge grave 
et le Dr Parrot ordonna son transport 
immédiat a l’hôpital du Précieux Sang 
de la Rivière du Loup. On transporta 
de meme a 1 hôpital. M. et madame i'u- 
gère qui reçurent le» pansements ne- 
cessaires, tandis que madame et made­
moiselle Pepin ce rendaient a la re»i 
dence de M. Binei.

effort a ete fa.

DEMIS:ION DF 
STEWART

(Presse Canadienne)
Ottawa, 30—On a reçu samedi ia 

démission de M. James Stewart, de 
Winnipeg, comme directeur des che­
mins de Fer Nationaux. Il est enten­
du que sa démission est due au fait 
que se» intérêts dan» la Maple Leaf 
Milling Un et d au*r»s grandes com­
pagnies ne lui permettent pas de 
consacrer toute I attention necessai­
re à l’i»eu're du t snsdian National.

Sir Henry Thornton recommande, 
dans son rapport annuel, que l'on 
nomme un exécutif de peu de mem­
bres. Le chef du < anadien National 
pourrait ainsi facilement le eonaul- 
ter. Le système actuel, obligeant à 
convfKjuer les din-cti urs de tous les 
coins du pava, a été quelque peu 
désavantageux.

NOTRE LOI DES LIQUEURS
Ne* York. 30 le I ’ Nicholas Murray 

Butler, président de 1 1 niversité < olum- 
bia. vient de quitter New York avec un 
groupe de ses ami» pour aller faire une 
enquête aur De re-ultats de la Loi des 
Liqueur» dans la pf' -mc* de Quebec et 
de la vente dea liqueur» sous le contrôle 
de» gouvernement dans les provinces 
de l’ouest du 1 anad»

Le président Butler a récemment pro 
voqué une tempete r* ‘ uti discours dan» 
lequel il critiquait, la Loi VolaltAd.

taxes.
cette tnquete jeudi matin 
le lendemain du vote sur b 
portées contre l'honorable 
il fut impossible d'obtenir 

Comme la fin de la »e»! 
on ne croit pas que cette enquête, 
ordonnée sur une motion de M 
Good, progressiste, de Brant, fasse beau- j prer 
coup de progrès, car il a ete déclare par cett

pour ouvrir M Brestz n a pas erur 
mais c'était connaissance et le Dr Ro 
accusations ne pa« le ramener a la vie 
Murdock et j madame hugtrc. tependar 
quorum. i tent promptement de lei 

n approche, et du choc nerveux ressent 
)ui fut I Get accident a causé to 
W.-G.l motion a la Riviere du !

•r qui »e produit ï 
année. L ne enoueie

• ffi
de percept i

des
de

de

l'an ■

le gouvernement que 
vers bureaux charg* 
des taxes n'avaient pas 1 
donner des renseignemer 
particulier».

Les trois-quarts envi 
d'embranchement» du t a 
ont déjà été approuves p 
chemins de fer du séna 
recommandé d'en remett 
née prochaine et deux autres n’ont pas 
encore été étudies. L’embranchement de 
Rousseau., dans Québec, est au nombre 
de ceux qui sont remis a l'annee pro­
chaine. F.n tout 21 des 2fi bills soumis 
ont été approuvés par le comité.

Une autre question vient d'étre soule­
ver. < 'est la demande des chemins de 
fer pour l'abrogation de l'accord du 
défile du Nid au t'orbeau. En vertu de 
cet accord conclu en 1897, des taux spé­
cialement lia» furent accordes par le Pa 
cifique ( aradien sur le grain et la farine 
transporté», vers l’est et sur certains au­
tres produits expédiés ver» l'ouest. Cet 
entente fut suspendue vers la fin de la 
guerre pour permettre aux compagnie» 
de hau««er leurs taux afin d'augmenter 
leurs revenus, mai» il y a deux ans, on 
permit l'application des taux sur le 
grain et la farine. A moins que le parle­
ment n agisse entre temps le reste de 
l'accord entrera en vigueur le 7 juillet 
prochain, et les compagnies de chemin de 
fer veulent que le gouvernement abroge 
l’entente en entier.

8i l'abrogMfi'tn e t chose impossible 
| les compagnies réclament que l'accord 
j soit de nouveau su-pendu. La 1 olombie 
Anglaise supporte fortement la demande 
des chemins de fer, mai» les provinces 
des Prairie» s'y opposent. La requête des 
compagnies a etc entendue par le cabi 
net vers la fin de la semaine derniere.

c repris sa 
redoute de 

Monsieur et

ip. (est le 
cet endroit 
icra proba­

blement instituer.
La machine qui a ci 

cident portait trois 
avaient pris place, 
siege d'avant

LES POSTIERS 
ONT MIS FIN 

A LA GREVE
Le gouvernement les reprend tou* 

au travail aux memes conditions 
qu'auparavant. et un comité par­
lementaire étudiera leurs grief*

DIFFICULTES A MONTREAL

Presse t -aoadienne)
Toronto, .iü. — La grève qui, A To* 

ron to du moins, u paralysé .le servinj 
postal pendant onic jours, u pris fin. 
l es grévistes de cette ville ont voté • 
l'unanimité, -ix heures hier soir, 1* 
retour au travail. I.e vote a été pris 
ni Tempi* «lu Iravail et itiku/.1 ihI*»

■V
à l erminal Mat «mu. el ont signé.

i>'«pr* *» l'accord signé, ils >ont tous 
repris comme aides sait* condition, mais 
avec lu promesse de l'honorahle M. 
James Munha k, ministre du travail, 
qu’un count* parlementaire sera uom- 
inc pour etudier leurs griels. ID vont 
reprendre le travail immédiatement.

Dieu que le>> grévistes, homme* et 
femmes, aunt et> repris tomme aides, 
il est entendu qu’ils vont immédiate* 
ment reprendre leurs positions d autre­
fois avec les anciriis salaires et le l»oni 
en forte avant le 1er avril. Ils seront 
aussi payés pour le temps qu'il* ont 
chômé. Un dit que le comité parle­
mentaire qui sera Dominé pour étudier 
leurs griefs et réviser l'échelle de» **• 
taire* comprendra un ou deux meinbi*** 
recommandés par la Federation dca 
Postiers.

Uctte conclusion s est produite a !a 
suite de |>ourpurleis entre le bureau 
de la Fédération, l lionorable M. Ja­
mes Murdock, et le Dr Ca*ca*
den, président de l'Association libé­
rale de Toronto, t e> négociation* 
duraient depuis quelques jours et e'ica 
ont prix tin. a\r< le résultat que ! <»a 
sait, à deux heures hier après-midi

GAUDET REFUSE

I *rc àfcc ( ..niado nnr •
Montreal, 3U.—M. Victor Oaudcl, 

maître de poste de n-tte ville, répon­
dant a un messagt téléphonique o* M. 
Charles h,. 1 rudrau, du comité e vé­
cu tif des grévistes, disant que la gr« v© 
était terminée et que tous les grévi>- 
tes se rapporteraient au travail en 
bloc a quatre heures do 1 après-midu 
hier, a dét lare.

"'Je n’ai pa» reçu instruction de per­
mettre aux gréviste* de reprendre 1© 
travail et de s'enrcgislrer. Je i»uis 
maître de poste. i< i et j ai en mains 1* 
direction des aflaires. Je vous de­
fend* formel]««ment d entrer au bureau 
de poste. N’oublie* pas qu'en pene­
trant dans le bureau de poste vous se­
rez considéré* par moi tomme des vio­
lateurs de domicile .

I n télégramme fut aussitôt en­
voyé à M. («.-K. Ja< ksoo, préaident de 
la Fédération canadienne des postier», 
)N>ur lui faire connaître la situation. 
M. Jackson répondit dan» la soiree 
<|uil avait communiqué avec Ottawa 
et qu’instruction serait donnée a M. 
i laudet le soir même de permettre aux 
employés de retourner au travail et 
de s'enregistrer.

M. Trudeau a telephone au maitr© 
de po**te après avoir reçu des messages 
de Toronto l itiforinanl que la gr> v© 
avait pris fin à cet endroit et que les 
postier* dev aient se rapporter au oui* au 
de po-te à quatre heures, hier après- 
midi.

passagers qui 
s trois sur le

EST-CE UN MEURTRE
Groveton, N H . 30 - 

femme que l'on croit éti 
ne N;« on Vtallace, agee 
Berlin, a été trouvé dan 
mosmusut ici l'autre j<i

o corp- n une 
Mme bather 

de 24 ans, de 
la riviere Am- 
r. Apre» avoir

fait un examen extérieur du corps le 
Dr Waiter Noyes, médecin du comte, a 
déclaré qu'il lui paraissait que la femme 
avait ete victime de violence et il or 
donna une auUrp.-ie

! avocat du comte Mathews Rvan, in­
formé quelques minutes âpre» ds la de­
claration du médecin, envoya des agents 
de police a la recherche des per»onnes 
qui accompagnaient. Mme Wallace dan* 
une promenade en automobile il y a eu 
huit jours dimanche.

la» procureur interrogea trois hommes 
et ordonna de Je* retenir comme témoins 
On arrêta aussi une jeune fe 
faisait pa

Le* tro
tin Edgar,
Tanguay, t 
ans.

La jeune fille deten 
toon, âgée d** 19 an», d 

Elle et Mme Walla*

jeune 
e du groupe.
ho mm es detenus sont B 
K-mond ( onette et O* 
us trois sg»*» de moins de

LA PAIX A TORONTO

Prr»>c t wnaiiiouoe 
loronto, 30. — I.h grève ilo po»tim 

h été régler ni aewv tard hier après- 
midi, suivant un renseignement donné 
par le buremi du Mini tre de |Kmte I e. 
mon, hier s<»ir. I f » horn mon sont re­
tourné» «u travail un peu après siv 
heure»

Peur

Ln

d c m

lour*
M W

MINISTRE A PARIS

i* e»t Zone Hun- 
Berlin.

a< c'.i i paginaient

la
détenus et un autre 

due recherche.

TRAITE D'ARBITRAGE
i Presse (.anadienne )

Bcegr Puisse. 30—Un traite d arbitra 
g* a été conclu entre la Suisse et le Bre-

LE McGILL EN DEUIL
Montreal. .<> M Kbenezer Moyse. qui 

fut pendant plusieurs année* vice prm- 
«ipal et doyen de la Faculté de> Xrts a 
l’Universite McGill, eut décédé ici, «a 
medi après-midi. M Moyse prit -a rr 
traite au moi* de juin 1920 âpre- avoir 
occupe ce poste pendant 42 anv II était
*jr d* 7* te.» «t aur. aé «a AaglaUrrr

Lond r-# * 1 • . - s le correspond
dant p<ditlq e du “.Su d
g«*u vernemen L de l’F.tat Libre d’Irlande
pe prop •e • e nommer un ministre ple-
ni poten lafre à l’an». On a déjà fa t
de a vance* au gouver lement françai'.
mai* c dem icr n a pa­ oulu s'engager
i ni ni e d i i nt et a p référé consulter
auparavant le mini»te \ ■ i
Et rang* re» r ’A ngleterre

Meme ap*-*•s que le Ministre de» Af-
faire» Et rai g«-re» ang .< eut déclare
,n'i! n y avi .jection, la fou-

v e rue ni ent français hes » encore a ac«
cepter. Mainte i’ 1 o j Washington a
donne 1 ’exetn pie. on ne *
gouvernemen t français acceptera.

Le temps "ii'il fera
\ents frai*, frai- rt *vrra#a 'tardif

vents fr*is dr l ouest, beau et frai»*
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Port# Tou­
jours La

tufnalu/e as

il est nécessaire d’enseigner de bonne:, 
heure à l’enfant à être droit

I Hela»' nou» «frison* tou» en ce mon- 
1 üê avec un lot de penchant» mauvais, 
qua no nupprim* pas U frère du baptê­
me. Il y s done chez certains petits è* res 
une disposition innee pwur le mensonge 
De» hébet de quelque» mois ont leurs 
ruser* de guerre: les uns crient la souf­
france »an» avoir le moindre mal. pour 
qu’on le» porta, d'autres font eemblaat 
de dormir, alors qu’ils sont réveillés. 
Bien entendu. Us ns sa rendent pas 
compte de leur manege, ils ne se voient 
ni pleurer ni »ornfne)l 1er, pus de dé­
doublement possible, p4s de tromperie 
proprement dite, mais une instinctive 
dife»imulêtion. Ln admettant que beau­
coup d'enfants n aient pa* cette perni­
cieuse tendance, ils ont a coup sûr, en 

* eux et dan» leur entourage, de quoi la 
I faire naître. Le monde est tout nouveau 

pour eux, ils s'étonnent en trébuchant: 
Il 9 ér, le contact an lee abjal qv
vïi ë contrent est encore Imprécis, leurs sens

ont des illusions qu’ils présente des fan 
taisies qu'ils confondent avec leurs ré­
cent* souvenirs; bref, ils ne discernent 
fuer* ce qui leur est arrive et ce qu'ils 
ont invente, ce qu'ils ont vu de ce qu’il* 
ent cru voir. Ils sont d'abord tout a fait 
dupes, puis un peu moins.

Autre acheminement: abusant de leur 
naïve crédulité, on leur raconte les cho­
ses les plus invraisemblable*. Ils finissent 
par s'en apercevoir, et comme il* «»nt ete 
attrapes pour rire, pour rire il* essayent 
h leur tour d'attraper. Jusque la rien de 
très fèchex. Mais voici qu un jour. Lou­
lou, par exemple, remarque qu'on in­
vente non seulement pour » amuser, mais 
encore pour se tirer d’un mauvais pas, 

.. pour sauvegarder d'une façon quelconque
. , . à t ' * ***** 'uf * |e I aaa intérêts; le mensonge lui apparaît

r. I. Ut. .1 -,u. r.ti.nt . 1. un , faril, ; .vlMr j;n,
taille uns ceinture étroite. C est une robe

5337

f.es jeune» filles au* cheveux à la 
^im»n. affectionnent, dans le sport, les 
jupes courtes et les corsages sans man­
ches.

1. n des problèmes que ne peut pas ré­
soudre le pars de famille, c est comment 
i•' se fait qu'uns ejune hile rxiga encore 
tant de tempe pour faire sa toilette bien 
qu elle n’ait pas d epiugles a fixer dans 
sa chevelure, de vêtements s agrsffer, 
de boutons de ii'Miichsttes a boutonner. 
I- lie descenti j lu* ou moins a 1 heure 
pour le dejeuner, l'air pimpant, vêtu 
«i une robe qu elle

à laquelle convienne! tn s bien les tiasaa 
suivants: 1rs soies rayées, la soie a
longue fibre, la flanelle et la ratine de 
coton. On a aussi retours au crêpe de 
< bine epaie, au «rép# *atin, etc.

Mlle* Alice Tinette at Germaine Ve mtr 
sont allées reconduire Mil 
jusqu'à Lévia.

SOULAGE LES 
JEUNES FEMMES

Mtfif* üolmherfc dit nnnment le
i omposé Végétal de Lydia 
K Pinkham l’a soulagée.

Vikirg, M»q.—lap^ ^ 16
ann, j avais <ien douleurs dans le 
ba* du ventre, nui vie* cl* rrarn- 

et rq^tituaia. Ola m'rm- 
pechuit de travailler, r\i qu’il me 
fallait me coucher le re*te du jour. 
J’ai souffert ainsi josqua ce qu*u- 
n# amie me cor eilla de prendre le 
Compose Végétal de I ydia K Pink- 
ham. I** résultats ont * té très sa- 
tfsfaiaanta. Je nuis fière de l’avoir 
essayé, car je suit maintenant une 
toute autre per »nne, n'ayant plus 
aucun# de ces douleurs." — Odeiia 
Holmberg, ciu-jer 93, Viking, Man.

De* lettres comme celles-ci éta­
blirent la valeur du Compote Vé- 
r* la! de Lydia E. Pinkham. Elles 
dirent le aoulagemert de ce* dou­
leurs a^>rèa en avoir prie.

La i ompoté Végetaf de Lydia 
E. Puiktiani compiæ de racines 
et herbages natutels, ne contient 
aucun narcoti *.« <hi droirue dom­
mageable et e* t con*idcré aujour- 
dhoi comme fiant le remède le 
plus efficace pour le» maladies 
féminine*, et ce fait #**t prouve par 
de* milliers de témoifriagca volon­
taire*.

Si voua doute* du bon effet du
Compose Vegt d de Lydia E. Pink-

Piak-
itam Medicine < o., t'obourg , OnL, 
tK»ur avoir le Manuel Confidentiel 
île Mme Pmkbam et en «avoir 
pi ua ion g.

pnmandt da favoriser sa paresse, sa 
gourmandise, de caresser sa vanité nais­
sante. .. Cette fois, la leçon naque d'é- 
tre retenue et d’avoir de funestes suite» 
on peut s'attendra a un essai, et — ai 
l édu'ation ne vient enrayer cette influ­
ence — a une mauvaise habitude. Il 
est meme des enfant* qui n'ont pas be­
soin de rencontrer le mensonge positif 

Levesque ' !’our concevoir, par raisonnement ils 
le découvrent, surtout si certaines héré­
dités les y prédisposent

Or, il y a des '«mille» qui attendent 
presque I Ag» de raison pour commencer 
I oduration de la stacérité. C’est a tort 
Si l’on ne peut compter, ovidemment, sur 
la force du jugement et da la volonté 
d’un bambin de trois ou quatre ans, ni 
faire en lui appel au sentiment de di­
gnité netsor nelie pour le préserver ou le 
corriger du mensonge, on peut, du moins 
lut donner lèxcmple de la parfaite loy­
auté. penetrer de la notion du vrai, par 
n heureuse* impressions cette conscien­
ce qui se cherche encore Nou* y allons 
trop *’è la gro»*e” avec ce petit qui na 
l'air de rien remarquer, de comptendre 
très peu. d être toujours naïf et distrait 
Ln fau v motif lui est vue lancé pour 
avoir la paix on pense trop facilement

que I on re garde de tenir, on multiplie 
des menaces dont il ne constate , arr.ais

I
lee effet», on lui demande d'aller em­
brasser telle personne qu'on dit detester 
on lui met dans la bouche un mot fiat- 
i teur pour qui l ennuie . Lt si papa et 
maman se surveillent un peu. quel plai 
sir n a t on pas a la cuisine a lui con­
ter des sornettes! Pour ce qui eet de 
I wducation «le la sincérité durant le pre­
mier og«, soyons bien persuadés que la 
principal est dans notre propre con­
duite. «due 1 enfant ne découvre le men­
songe que le plustard possible, surtout 
rhes eux qui doivent être ses modèles! 
Si bon gre, mal gre, il est témoin d'uni 
fourbarie, qu'au moins il puisse lire sur 
le visage de va mere la plus vraie et la 
plus vigoureuse indignation.

S'il convient d'être très severe pour

doublement severe lorsqu'on veut etre 
éducateur. je crois bien qu'il faut sa­
voir parfois fermer le» >eux sur les pec­
cadilles du bambin qui y manque du 
moins, lorsqu’il est question non d une 
réelle malice, mais d'un sursaut de la 
i er»<>nnalité qui s'éveille. Jacques tombe 
« vprê» .. On se précipite, inquiet, pour 
le relexer

-—C’était pour rire!. C’était pat pour 
de bon !...

Ninette, qui rentre du jard:* a regret 
murmure contre »a mere

V’iiaine! •ex-lame t-ellc tout bas
— Que dis-tu ?

%—Je dis vilaine s a ma poupee-
Tassons, si cela ne se renouvelle pas 

souvent! Attirer trop lat'ention des 
petits sur ce quest le mensonge, alors 
qu'ils le discernent eu peu ou point, se 
rait parfois un remède dangereux. Et 
lorsqu il sagit de les reprendre — on ne 
■aurait trop le recommander mettons- 
y beaucoup de tact de modération, de 
fine pe>cho!ogi<- U faut ménager cette 
tête encore très faible, ne pas heurter 
cette frêle bonne volonté. Une Miette 
de six ans. injustemant accusée d avoir 
fait disparaîtra un objet, fut terrorisée 
a ce point par son institutrice, qu’elle 
finit — suivant l’injonction coupable 
qui lut en était faite — par jurer sur 
une croix quelle avait commis la faute 
en question La mere survint: ruse- au 
Courant “de tout re qu’il avait fallu 
faire pour obtenir l'aveu” elle fouetta 
sa fille avec la plu* grande vigueur. Sept 
ans âpre», l’enfant gardait enccre de 
cette aventure un douloureux souvenir, 
des inquiétude» de consi’iancc aigues, 
et envers sa mere une réserve qui tou­
chait a I indifference Faisons donc at­
tention aux rouages délicats qu» nous 
pourrions abîmer a ie» manier trop ru 
dement. N'abordons pa» un petit mala 
droit avec un a r pleen de défiame et de 
menaces, ne lui disons pa*.

—Je suis sur que < est encore toi, po­
lisson. qui a « a»»» ce vase? Je te pro­
mets une fameuse correction! Allons, « 
voue. ( fst toi ? .

Voila qui met la tincénié ou bon 
homme a trop dure epreuve et qui doit 
amener presque fatalement le mensonge 
Mieux vaut employer la douceur, ins­
pirer confiance pour obtenir la franchise

Mais nous voici devant des coquin» de 
menteurs, qui savent ce qu ils peuvent 
tirer du mensonge, qui ont calculé leur 
affaire au mieux de leurs interets. Louis 
invente prouesse sur prouesse pour se 
faire remarquer, pour satisfaire sa va­
nité. Surveillez cette imagination, cette 
maitresat d’erreurs, qui commence ses 
mauvais tours. A l aide de questions ha 
biiement posées, faites rectifier par le 
vantard lui-mènte les exagérations ou il 
sa complaît; lorsque la vérité de* fait- 
est rétablie, faites-lui avouer qu'il s | 
menti ,ei laiiaes-ln un moment à sa 
honte... Tour avoir un second morceau 1 
de chocolat a 4 haures, Fanchette vous 
Hit pendant trois ou quatre jours que la 
servante ne lui en a pas donné. Après 
verification sure, la maman prouvera m 
■ a fille qu elle a fait un accroc a la xé 
nié. qu il s agit de le reparer: Fanchetts 
mangera donc son pain *>ec a goûter pen 
dant trois ou quatre jours. Cette petite 
peine physique soulignera le reproche, 
sans au< un dommago pour la santé 
et elle sera d'heureuse mémoire. Si les 
mensonges étaient multiplié* froidement 
habilement, vous feriez régulièrement 
contrôler les affirmations de l'enfant 
devant lui—par ses frères et soeurs, té , 
moins de ses actes:

Comme je ne puis jan.ai» être siirr j 
da ce que rae dit Louis, je demande u j 
Pierre a Berthe si telle chose est i 
vrai» ■*

Cette défiance humiliante peut avoir j 
de l effrt, mais apres la quatrième an 1 
né». Encore faudra-t il avoi egard a la 
nature propre de l'enfant, ne pas le 
blesser outre mesure le décourager a 
fond On lui fera entendre que s'il re 
devient franc, on sera trop heureux de 
lui rendre pleine confiance!

Oui . mais il en est qui pochent par 
exces de sincérité: il y a parfois des in 
discrétion* enfantines bien embarras 
santés Tant pis! lui faute en revient 
aux parents, qui ne devraient dire de 
vant leur petit garçon ou leur petite 
fille que ce qui peut être rt-péte san* 
inconvenient. 11 n’y a pa* a leur tenir 
rigueur durant les premières année* 
d'un rapport maladroit autrement ils 
ne comprendraient plus votre amour de 
la franchise' Les distinctions a faire 
viendront plus tard, quand le cerveau 
pourra le» recevoir sans risquer de le* 
«nfondre Ainsi, il n y a pa» de limite

mettre à leur sincérité. Leur laisser 
dire ce qu'ils pensent c < .z. ei.core le meil 
leur moyen de se rens< •gner sur leur ca­
ractère. leurs goûts, leurs aptitudes, 
leurs dispositions bornes ou mauvaises 
c'e*t indispensable a qui veut les con­
duire La plus, lo lut poursuivi est 
d'une telle importer, »*, - --n put bien
l-ssaer sur quelques d.ffitullés! La ain- 
centé est une garer> , moral# pour leur 
avenir: qui a la vue loyale de se» inten­
tions de ses lecune». de ses fautes, a 
en lui une ressource . lense pour fuir 
le mal ou pour reven r au bien, pour se 
perfectionner ou pour se repentir. En 
affaires, elle est Indispensable: né faut- 
il pas pouvoir compter les uns aur les

autres pour tout transoctron commercia­
le?.., L'amitié “cette rare et divine 
chose qu’on appolla l’amitié n’aura et ton 
charma «t sa force que si elle est éta­
bli» aur une confiance réciproque lim­
pide. fidèle. En fin. la sincérité est a la 
base de nos rapports avec Dieu: toute 
perfeetion sans elle est suspecte et 
n’existe pas reelloment. Un saint ae gref­
fa sur un bon chrétien, un bon chrétien | 
sur un honnête hoairae. Cet honnête 
homme, on ne chercher* jamais assez tôt 
a le former, on ne prendra jamais trop 
de soin à le développer che* l'enfant.

geat P. M. Baily du corps da manne des 
Etats-Unis, dans un contours de tir au 
revolver à Chalons.

Las osçnnaeurs des Etata-Unia ont 
été éliminé» samedi du tournoi d’es­
crime par suite de leur défaite par les 
équipa» du Danemark et de la France.

LE lOURNOI
DU CANOTAGE

UNE VICTOIRE 
DES AMERICAINS

Paria, d—On a afficha des points pour
les Etats-Unis sur le tableau du score 
aux Jeux Olympiques par suite de la 
victeire des joueurs de polo américains 
sur les joueurs français lora du match 
d’ouverture à fet*C!oud, samedi et pour 
la victoire vivement contestée du aer-

Ottawa, Les «Hubs de canotages
d Ottawa et de Lachine ont obtenu un
nombre égal de points dans le quatriè­
me concours annuel de regattes de l’as- 

j sociatior de canotage de l ast tenu sur 
I le “course" du OattaWa Rowing Club, 

samedi après-midi. Chaque club ob­
tint 21 points, tandis que le Club dé 
Brockviile arriva suivaut avec b points.

Le Himilton arriva troisième avec un 
total de six points. Le “Don Rowing 
Club" fut malchanceux dans le "open 
four ’ la seule course dans laquelle il 
s’était inscrit.

DE LA PUISSANCE Plus

I.e plus grand produc­
teur d automobile» de
«liialite au monde.

CHAR TOURING

$1465
f .a h 
Ont.

U alkerv ille. 
ssu* les taxes

___pill# un extraordinaire con­
fort dan* la promenade—de ce 

confort qui provient d’un dessin 

exact; équilibre scientifique; gé­

néreux espace dans les sièges d a- 

\ant et d arrière; coussin* pro­

fonds. luxueux et re**orts résis­

tants en demi-forme d’ellipse, 

longs et forts.

___plllft un démarrage instant*

né, une tenue» sans vibration à 

toutes les vitesses, particularité 
attribuable à un arbre de couche 

d’un dessin spécial, usiné sur tou­

te* les surfaces—particularité qui 

ne se rencontre dan* aucun autre 

char valant jusqu'à $3.500.

___pill# une longue durée et la

sûreté, qualités provenant de 

quatre grands coussinets pour ar­

bre de couche, des cylindres d une 

précision mathématique et des 

pistons faits avec autant de. soin, 

de *parbes alternatives parfaite­

ment équilibrées, et des aciers 

Studebaker spécialement destiné* 

à cela.

—plus unc visible dan»
tous les détails couverture et ri­

deaux de côtés taillés à la main; 

capitonnage en cuir naturel ré­

sistant et durable; garnitures soi­
gneusement choisies; fini en émail 

noir lustré.

Voilà quelques uns des plus qui 

font du Studebaker un placement 

—et non pas seulement une dé­

pense. C’est un char d’une valeur 

reconnue qui à tout moment vaut 

le meilleur prix et qui est très fa­

cile a vendre lorsqu il a été usage.

C. O. BAPTIST,
Accessoire* at Automobiles

Rut» CHAMPFLOUR, Trois-Rivières.

DECHIREZ CE COUPON
et envoyez-le a Studebaker. Wulkerville, 
Ontario, pour avoir <*e livre intéressant 
qui vous dira tout ce qu’il faut savoir 
dans le choix d’une automobile

Nom..........................................................................

Adresse ..........

►awes dé* te débat da Lait Et**«
■jeL*

neque de ea sanlé, peut-être meme 
de •« vie! Députa g? ane, U U,» 
T*«le Brand eet la nourriture par 
escellence peur lee Bébéa

SXSfc.TfcEr r*"u“ ~
The Borden Co. Limited 
*«•-«« MONTREAL

POUDRES NERVINES DF

MATHIEU
ri: POUDRES NERVINES]

i; ~ De MATHIEU Z 
Ftowusl» Mao delèk Nevrbfle

ar’ ^

FONT DISPARAITRE LES MAIX 
DE TETE, LA NEVRALG1L. 
L'INSOMME. LES • RHUMES 
ACCOMPAGNES DE VROID, Etc.

Vendues partout au prix de 25 eti 
la boite

lout marchand de gros peut remplir 
immédiatement la commande de lü» 
fournisseur. Ou bien, écris a* oireae- 
ment à la Cie j.-L- Mathieu, Sherbrooke, 
P.U., qui vous en enverra franc de port 
une boite sur réception de Jûa

LE PAIN SEMBLE GROS 
quand il sort de notre four. Mali 
remarquez comme il s’en va vite 
des qu’il apparaît sur votre table 
Voua connaissies pas aupara­
vant les gros mangeurs de pain 
que comptait votre famille. C’eit 
parce qu- notre pain est «avou- 
reux et qu’il se mastique facile­
ment. Goûtez notre pain et voui 
verrez que jetnais vous n’en avez 
essayé d’anssi bon.

PAIN DE QUALITE
lABOUIANCERIl MODEM
17 VOLONTAIRE
n0N[l?|.TROIS'BNHK

G£=S3G=E]G=3C~2CS3CaBG=H!)
# F B U I !» LB T ON DU N o u V * t t

OBD (HE) canon ■■)■■■

LE SECRET
DE

LA FORET
par

JEAN DE KERLECQ

fUfrc udiàn au .'orirêe J/ .« tes* U a*4 
çtns «e ie.Arae.

<ss>
* f>ttr pense» à la longue, prit le câ
»
Gaston du Bel'» si douloureuse, qu'il 
»«• promit de pr iter de la première ch 
rasion p«'ur ?e laver de l'injuste soup-
* -n.

Anne s’était Ier»» » Interrogea t le 
Cltl.g«èttan: une ecla.r. .

Mme du Bellay somnolait dan» un 
fauteuil pré» d* 1a dame de Baureray 
morne, dont le regard erra’t de Claude 
a Gaston et de Gaston à t laud».

Que se passait il au fond de ces deux 
être* *

Da quoi demain serait-il fait?.- Se 
joitdraient-ils enfin? Au contraire s’en 
iralent-lls. avec un# rancoeur inavouée 
chacun da leur côté*

Dommage.
Ann# qui s’ennuyâ t h meonr dan» ce 

galon Impersonnel. salua, comme un 
sauveur. 1# timide rayon de soleil 
qu'un gros nuag* tenait de liberar.

-Voilà 1# temps au beau! déclarq t 
elle.

f*our combien û'instsfit * fit Mar
Celle

Qu importe' .. on aiouff' ici.
B us profitiox* d une section# pour

faire ce qu'il est convenu d’appeler un 
petit tour *

Mon TV*u. rcG'tqua îe eun» hom 
me si cela est agréable a Claude

Ce sera comme vou» voudrez.
Non mai» vrair ent.. cela vous

dît ?
—Tout de même*... Anne a raison.

nous ne somme» pas 
nou* ennu>er.

'«nue* ici pour

—D’ailleurs de la jetée, le specu-
cle doit être assez joli.

J'imagine, railla Marcelle II doit 
y avoir des chapeau qui volent et «iea 
parapluie* retournés Ne somme* nou» 
pas ici aux première* loge» pour les 
voir.

—Nous ne t’obligeons pas à venir 
avec nous, remarqua Gaston.

—t 'est cela je suis de trop Semez-
moi

F la méchante reprit \nne. Ne 
voyez \ou» l'oint quelle raille

Ft pour donner ’•tison a sa soeur. 
Marcelle, passant «lans l’antichambre. 
• e coiffa duo eleg-tnt petit chapeau d» 
toile cirer, qu'elle navait pas encore 
eu le lo*».- detrenner l'eut être be 
•"•sait c » !• i.ei de lut f5i nu
roccsaion*

Mme du Bella), tiree do sa torpeur, 
fit bien quelques difficultés Riait, 
Mme Le Tnboran ayant déclare qu'en 
effet In pluie avait cesse, elle finit par 
s« laisser convainc re

Bientôt les deux familles se retrou­
vèrent sur le boulevard, que la mer 
avait lave a grande tau. Un banc cou­
vert avait un peu souffert, deux ou 
trois cabines jonchaient le galet, even 
trées, mais en somme, les «légats se ré­
duisaient à fort peu de chose.

Teu à peu i» promenade sa repeuplait 
Les marchands de berlingots sortais»; 
de la tombe. Bravement, une dentellier» 
s était réinstallé» près de rentres des 
bain», et faisait hauter entre ses dc-igts 
agile» le» fuseaux de son métiv. Des 
camelots proposaient des carte* posta­
les représentant la mer Uémoutce, le 
naufrage d'un sloop au large de ian- 
carville, l’entre» d'une goba' ill obs­
true» par un amoncellement de yalets 

Après avoir donne un regard aex ta 
re» baigneurs qna na rsbuiail pas la 
vague encore rude, les famille» «lu Bel 
ley et La Tnboran ■ vtaiant. a pas lents 
acheminées vers la jetee

Mme du Bella), p«>ur la centième fate 
désignait hôtels et villas au fa*>a(c.

“Ici demeure le prince Stourdia .. 
un Roumain .. Le chalet normand ou» 
fit construire le comte de la Montai 
un peu triste d aspect... La propriétai­
re da « e palace a épousé la fil » d un 
chirurgien calabre qui. .

A c# moment un cri retentit.
Mme du Bellay » arrêta court, ««aston 

dressa l'oreille. tandis que, muette 
d horreur. Claude montrait du «ioig un 
jeune garçon que bellctait la vague 
sous le» yeux épouvanta» da ses petits 
camarades, de» enfant» du peuple, qui 
se déshabillaient, san» façon, en plein 
air sur le ga!et

L'imprudent! mu^muia Gaston 
— Mai* il va s# noyer 
—J’en ai peur.
— ...Et personne pour lui porter se

cours !
M du Bel!», pr.-a »«• i ;ajd* • n -e

gazd iqexpyitseb:*. puis en.#'<*nt *cr

v#»t«»n s la haie et le jetant sur le bri­
se-lames

—C’est » voir!
—Gaston’ supplia la mere, que vas- 

tu faire”
Le jeune ho;.,me était déjà loin, bans 

hésiter il s'élança dans les vaguet-, fen­
dit l'eau hardiment, et partit a la sui­
te de 1 adolescent que happait le res­
sac.

L'endroit était mauvais; le courant 
rapide. na*. ait de projeter le nageur 
épuisé sur le granit de la jetee

Gaston redoublait d’efforts. Sa tète 
cnergiqu' et f;*«re s’enfoncait parfois, 
jusqu a <: ^paraître dans le» flots ecu 
niants. pui» redresse». ruisselante, 
emorgar. de nouveau dans un enebe- 
v ctrement de sargnaiies.

Eperdue, Mme du Bellay sanglotait, 
entouree «le ses deux filles, t iaude ecra- 
*ee 4’angrisse, serrait a la briser la 
main de sa mère.

—Ah' la brsve coeur!.. 1# brave
coeur...!

En un instant ure fouie coropvte 
v était amass*• sur ie moi», suivant 
avec une anxiété les peripities dé ce
drame poignant.

Mon e: fant!,.. gémit Mme du Br! 
la> mon pauv r« Gaston.

Mon D.eu’ .. soupira Mme Le Un 
borar le , . urant le» emporte... lis voi t 
se biner contre 1» digu#!«.

L’ad 't en*, en effet, n# luttait plus 
quo faiblement, Gaston paraissait lai- 
même s'abandonner.

Un de noue ?nt iaU seml’ait immi­
nent.

Anne, les i.ains jointes dans une

vou» u .«a »*»/ ,

f. . -
'-a»ad* «n» -

>.>tu

e» «rntaUxt* «ta la « *<•
I ami lare sur le < h**i, 
ni la peau. Bot» AcI>-p 
.ant uuaanl le nom 1.

eie » m !u«n» ua Umlvr r ;* |-hj(
« «a boiie-. -her i*hi» «e» m-r-

H*10» à Lo. lueoau*

prière muette. semblait implorer le
i'hnst pantelant sur la croix du liable; 
Marcelle soutenait sa mere près de dé­
faillir.

Un instant les malheureux submer­
ges entraînés dans l’abîme, s'effacèrent 
complètement aux regards «les specta­
teurs horrifiés, «puis la tête brune du 
courageux sauveteur reparut et de la 
foule soulagée, un cri d'espérance mon­
ta.

Gaston, maintenant dominait la mer. 
Son bras libre grappait la vague en ca­
dence; sa main gauche crispée sur la 
nuque du jeune garçon, poussait ce der­
nier vers lé rivage.

11 était visible pourtant que les for­
ces «iu jeune homme déclinaient. Il ne 
respirait qu'avec peine: ses yeux ha- 
fa/ds ne quittaient plus le petit grou­
pe des êtres chers, dont la vie était 
comme suspendue à la sienne.

Tout * coup, une lame d« fond saisit 
Gaston, le projeta en avant sur un brise 
lames.

La nier, comme apaise#, se retirait, 
laissant deux corps étendus sur le sa­
ble

Mme du Bell») voulut s «lancer vers 
son fils, mais se» jambes sa refusaient 
à la porter.

t ependant, 1a foule s'étalt précipi- 
t-e ver* les naufragés; des homme* 
sVmpre>saient autour d’eux, le» his­
saient sur le galet, tandis que Mme Le 
rnient. »♦ que Mme du Belley, un peu 
rassurée, mai» non encore remise de 
son emotion accoudée sur le parapet, 
près de sa fille aînée

Un médecin fendit le cercle des cu­
rieux. se pencha tout d’abord sur Gas­
ton. dont un large filet «ie sang, s’écou 
lant dune plaie du front, accentuait 
encore U pâleur.

Claude et Mariallt se fr«>arent un 
paa»age à leur tour

— Monsieur! interroger» ni-ctlies en­
semble. il n est pas mort?

— Non metdc moi tell**, ra«»ure-vous.
— Mais ce sang .
—... Provient u une blessure suptx

ficielle, autant que j'en puis juger 
quant à présent.

—Il respire!...
—Mais oui.. Tenez!... il ouvre les 

yeux...
Mire du Belley ne tarda pas à rejoin­

dre Marcelle.
— Vous êtes la mere, san» doute? fit 

le docteur à l’aspect du visage boule­
versé de cette personne «J age canoni­
que.

—Oui, monsieur. Que faire?
—Vous habites Dieppe?
—Ici près rue Aguado.
—Eh bien il faut transporter votre 

fils « hez vous sans plus tarder.
—Vous nou.- accompagnerez, n'ost-ce 

pa.*. monsieur.
—\olontier*. mais... il y a aussi ce 

jeune homme, vous permettez'...
Il « hercha des yeux l’imprudent, cau- 

ve initiale de ce drame, mais déjà l'ado- 
lescent avait repris ses sens, s# tatait 
les membres et balbutiait en claquan* 
des dents.

—Je l'ai échappé belle!
Craignent peut-être d’etre l'objet

1 //x

^ tH SiS 
SUIVANT DLS

MOUCHES
V' WILSON ,

Le meilleur dcstrurtc r de m ' es, \fic 
le paquet deiv* tout»-» pharrr rie* et 
épiciers et dan» les magasin* •éné- 
rsux

d'un procès verbal pour infraction 
règlement» de police, interdisant ■“* 
baignade» en cet endroit, la quidam 
s'ébroua comme un barbet, puis »>-'* 
pressa de disparaître, tandis q i* *e* 
dames Le Priboran partaient à la w 
cherche d un taxi.

Peu après, Gaston du Bellay réinté­
grait son domicile.

XIX

-J’AIME ET JE CHANTE’

Gaston resta plusieurs jours c au** 
tré dan* sa chambre; la plaie de son 
front n'était pas aussi superficielie qu» 
le médecin l'avait cru tout d'abord, bue 
se compliqua d un état fiévreux c 
a tort d’ailleurs, Mme du Beb»)' * 
montra fort alarmée, puisqu'il ne ur* 
da pas à céder sou* l’action d'une ir.ee • 
cation adéquate.

Cependant le jeune homme, tre*
«branla par cette secousse nerveuse. 
meurait taciturno Claude s’efforc»)* 
pourtant de le dérider, déplorant r. > 
réusair qu'a demi.

Assis près de la fenotre, Gaston ûün 
oeil morne, contemplait cette me 
jourd'hui ai calma et qui pourtai.* *vi: 
failli devenir iontombeau

— Vous souffrez” interrogea la 
fille avec un intérêt très marqué-

—Non...
— Pourtant... ce regard sombre
Il sourit.
—Un souffle... Votre présence 1* •!*

sipé...

Anne entra sur la pointa des rîf'
—Jene suis r®* <1*
—Quoi de neuf? fit Gaston d 

a»*é> indifférent.
—Nous venons de recevoir ur 

te.
Je sais... Qui c»t-ce donc?

—Un agent de police.
— Diable!... et que voulait-'
—C’est a propos de cette affsi r-

qà suivre)
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RUTLAND CHASSE ENCORE
LAPLANTE DE LA BOITE

JAMAIS SUZANNE 
N’A MIEUX JOUE

Le fameux lanceur du club de Québec 
n a aucune veine contre les premiers 

de la lig ue

PLUSIEURS PARTIES
Üontréal, 30—Le Rutland et le R0}al 

cni divisé leur double-header d'hici, U 
Rutland prenant la première partie par 
t à 1 !• Royal la seconde par 3 a 1
le Royal aurait du gagner les deux par. 
• es ,mau une erreur de Joe ü Kourke 
leur a coûte la premiere. 11 manqua un 
rouble jeu et de plus lança mal la 
fcalle faisant compter trois points-.

Manley frappa un coup de circuit avec 
«jfux hommes sur las buts Manlove Un 
(,t très bien, strikant dix hommes en 
huit innings, et n'accordant qua aix hits. 
Lawrence a lance une auperba partie, 
r accordant pat un point mérité. C est 
, seconde partie que Larence lance \ ur 

,e Royal et il n'a pas encore accordé de 
point mérité.

R. H. L.
Rutland . . . . 100 32ü üOU—8 t> 2
Royal..............  000 310 000—4 11 4

Batteries: Carngan et Cunningham, 
Manlove, Lawrence et Manle> Duple- 
si?.

Seconde partie:
Rutland .... 000 000 001 — 1 3 4
Royal............. 000 000 30x—3 7 -

! ivtenes: baunders. McCorry et ( un- 
im; Lawrence et Duplessi

DEUX Al TR LS PARTIES 

A Montréal, aamedi:
R H

Montpellier . . . 001 000 100-2 4
tanadjena .... 021 000 31x—7 15

Batteries. O Brien et Preo, MacMillan
Lynch.

1>EI X POL R OTTAW A HILL

R H
:io ooo cio—4 o
001 400 00 x—5 8

A Hull hier:

Montpellier . .
Ottawa-Hull . .

Batteries: Garbowski et Preo, 
quist et Wmgo.

Seconde partie.
Montpellier . . . ot>0 000 1—1 4 
Ottawa Hull .... 300 030 x—6 10 

Batteries: Fitssimmons, Garbewski 
Hurley; l'arkes et Wmgo.

PARTIES AJOURNEES

<'a:iadiens Quebec, deux. Pluie

Aim-

SAMEDI A QUEBEC

R H R
Rutland . . .060 000 001 0—6 12 6
Quebec . ... 100 0t»0 OôO 1—7 13 0 

Batteries. Auer, Saunders, t arrigan et 
Cunningham; Keay, Hanna, Nossett et 
Brige r.

Seconde parité:
Rutland .... 12ü 220 002—9 11 2

! Québec.................... 020 000 000-2 10 6
Batteries; McDermott et < unnigham; 

E. I Copiante, Keay, Hanna et Keating.
2 L* partie Koyal-Utlaua a ete remise
3 I a cause de la pluie.

LE S. M. P. ANNULE
AVEC LE BEAURIVACE

On joueuneinningsupplémentaire, mais 
sans aurun autre résultat

Le St-Maurlce Paper e^t allé rencon* rant Gauthier lui aubstuua Bettei 
trer le fameux club de Bcaunvage, a I qui fit mieux. Cepandan , grâce a des 
Montréal, hier apres midi. Le St-Mau- erreurs, le Beaurivage pu1 ipter deux 
rice Paper avait son équipe au grand i pointa dans la neuvième inning et ega 
complet. Le Beaurivage avait dans la j User le score. On joua un inning sup- 
boite, comme lanceur. Ganépy qui a plementaire, mais sans qu'aucun club 
déjà fait très bonne figure dans la Li- ! put compter.
gue de l'Est. Le» décisions des arbitres ont ete fort

Le temps était beau, niai» le» joueurs ! critiquées et le St-Maur Paper vint 
du Bt-Maurice Paper se sont trouve* fort;.* un moment donné tout \ .]t iuitter
mal a l’aise sur le terrain du Bcauri- 1 le terrain, lutter avait 
vage et lui attribuent plusieurs des nom- ' de circuit avec deux h 
breuse* erreur» qu’lit ont commises. ; buta, maia l'arbitra d*

Le St-Maurice Paper avec Landry dans I **foul**. 
la boite prit les devants dès le début Landry s’il a peu briP 
de la partie et s assura un avantage de { s'est repria au bâton e 
troiE points dans les trois premières homc-run.

W imbledon, Ang . 30—La grande sen 
satio1 du tournoi de tennis est le .fj 
phénoménal de Ml)** Suzanne Langi 
De l’aveu de tous les experts, jara s 
elle n'a aussi bien joué qu'a ce tour- 
aoi. Sa précision est tout simplement 
quelque chose de merveilleux. Elle a 
gagne 3d parties de suite, rarement 
permettant a une adversaire de faire 
égalité.

Si Mile W ills, gagne sa partie d au 
jourd’hui. elle aura l'occasion de se 
rencontrer avec Mlle de Lenglen en fi­
nale. Personne ne doute du result.il 
final en dépit de* progrès accomplie 
par Mlle Will» au cour» du tournoi.

Hills &
Underwood

London Diy Gin

dan*

un coup 
sur les 
a balle

la boite 
iant un

inning», mai» dan** les trois inaings sui­
vante^ Landry faiblit beaucoup et le 
Beaurivuge compta trois points dans la 
quatrième, trois dans la cinquième et
quatre dans la sixième inning. Le St- 
Mau rue Paper avait repris une partie 
du terrain perdu en comptant trois pt» 
dans la cinquième inning. Au début de 
la septième, il se porta vigoureusement 
a l'attaque et compta six points. Com­
me Landry semblait peu en état de fi­
nir la partie arec avantage, le gé-

Dehsle et Lamothe soi venus en col­
lision et Lamothe dut »• rct:rc . Henri 
Gauthier le remplaçant

Cutter, Delisle et Bt U sont les 
seuls joueurs du St-Maur: . Pape : qui 
aient joué leur partie ord;-

A peu près un millier <h • rsor.n ont 
arsieté a cette partie.

Résultat par manche*
St Maurice Paper . 102 ür>o 0 12 
Beaurivage .... CK'' 1 ('02 0—12

DARRAGH MEURT 
SUBITEM: NT

Ottawa. 30—Jack Darragh, 1 fameux | 
avant du club Ottawa, qui des années 
durant a été une de» étoiles du h » scy 
profes*lonnel., est mort rrc qu* su i**. 
ment «pré» quelques jour: U*- malad •

Darragh n'avait que trente deux un«. 
Rien ne faisait prévoir une tin aus.*i 
soudaine.

C’eat uuc péritonite qui a terrasse 
ce brillant athlète.

Darragh a joué 13 an^ avec Ottawa. 
11 était appel# le "pinch hitter ’ car il . 
pouvait compter surtout aux moments ' 
critiques. À l’exception de 1921 1922 
Darragh joua sans arret a'-ec Ottaw 
Il débuta A l’âge de 19 ans.

POSiTiON D.S CLUBS

Célèbre depuis 1762 pour sa fi­
nesse, sa pureté, sa parfaite matu­
ration.

$2.50 la bouteille

Jetais dan» ces aimable** disposition» 
quand Justin, mon domestique, frappa a 
la j ri«* de ma chambre.

— M sieu. c'est pour un malade
— Dites que j irai demain, itpiiquai- 

je sans aménité.
— L'homme qui est là tr.'a dit qu'il 

fallait ur médecin tou*, de su.te.
Je ne pouvais l'envoyer ailleurs; mon 

* nfrère. le Dr Pellut, était absent Je- 
pub quelques jour».

A ce ir 1 nrnt. je reconnus U voix de 
n a mère. La chère femme avait tout 
entendu, et elle acroura:* vite pour sau­
ver la situation.

•-Charles, dit-elle d’un ton mi-com-
ii. : nent, mi prirre, auquel je ne sa­

vais jamais rcsh'cr, il faut y aller tout 
de suite, c** doit etre un cas bien Ur

l’enfant e* tout de suite. j*> pus .o- 
le mon d.agno»!. cr.te <1 ap* en4

LIGUE Q o \

THURSTON DU CHICAGO A 
DEJA GAGNE 11 PARTIES

Washington continue à se maintenir en 
tête de la ligue Américaine

BRILLANT DEBUT DES 
COURSES A DELORIIER

Plusieurs seconds choix et négligés don­
nent un excellent tendement

Rutland. .
. Québec . .
Ottawa Hull i Royals. . .
< anadiens.

' Montpellier

i ir.i i

• • • . 34
. . . . 19
.... 19
. . . . 14
. • • . 11

N ATION ALI
G.

'
.♦J9t>
.649
.513

1 2 
410 
268

r r
New York 
< hicego. . . 
Brooklyn. . 
Pittsburgh. 
Cincinnati 
Boston. . . 
Philadelphie 
ht Louis. •

33

24

.66 J

.485

.419

.393
J

( hicago. ' Américain* . !0—Molli* j
Thurston, des White Sox, n Battu les' 
Brown», de t*t-Lotiis, pur ft à 5, hier, 
et a reni|M»rt*5 -a on/iéme victoire 
de la «aiaoii. Hooper, voltigeur de (!hi- 

a frappé un coup de circuit.
H. H. K. .

m Louis...............OOO 401 000—5 10 I
Chicago................100 OH OOx—ft 11 1

Davis, Shocker, <». I >ona et D* 
Thurston et W irte, Lrouse. ,

CLEVELAND GAGNE

(Jeveland, (Américaine . 30. ^niith 
»‘t >baute dé< l»s-*érent f^ole. Dou-h et 
Holloway hier et Clé.eland ilélit Dé­
troit par 7 « 3.

H. H. K.
Detroit.................010 000 200—t 7 1
Cleveland.......... 110 002 03x—7 11 1

Cole, Dans», lloilew.i> et Woodaü: 
>smith, Sbaute et L. >well, Mvatt.

WASHINGTON GAGNE ENCORE 
W ashington. (Améri* nine JO. — W 

hmgton triompha de Boston, par ft a 2. 
hier, et conserva ses position*- « la tête 
de la ligue. I n double de Mit* * . !* *n 
t'our trois points, relégua Quinn dans 
Tombff.

B. 11. b
Boston.. .OOO 000 200- 2 ft O
Washington... .050 100 OUx *» 10 1 

Quinn. Ross. Workmen et fi'Nejl: 
achary, Russell et Bue!.

LES GIANTS DIVISENT

New-York, (.National*' . JU. B<a*lon 
r* Nrw-York se sont «ii' i-* un* par 
tie-double ici hier, le premier gagnant

Ne w-

et

S 1 
7 J 

Dean

par 1 à 1. et perdant par S à d 
} ork gagne la série par d a 1

H. H.
Boston..................111 100 000—4 12
New-Wk.. . 010 OOO 0()0-1 10

J. Barnes et O’Neill; \. Barncs, 
>nyder.
Boston.....................210 000 000 —3 S
New-York. (100 000 JJx—5 7

C’oonev. Striker »*t Ciibton; 
Watson, Byan et (lowdv.

DANS LA DEUXIEME

Brooklyn, Nationale . 30. — Dhila-
deplhie prit ule avança de trois points 
dans la dixième, hier, niais Brooklyn 
reviut à lu charge et compta quatre 
foi», avec quatre coups «tir* et deux 
pa>M », pour gagner par ’> à 4. 
Philadelphia 010 000 000 3—4 10 1 
Brooklyn.. .000 100 000 4—5 11 3 

Ring et Wilson; Grimes et Taylor.

CINQ DE SUITE

St-Loui*, Nationale), 30. — Ln ral­
liement de la tin. dans lequel Bla- 
des frappa un circuit ft vac Hornsbw 
et Mueller sur lo»* but», ne fut pa» »ui- 
lisa.it pour battre le-* Pirates, hier, 
(.ans la première partie, et St-Loui* 
subit au score d«* ft à 5, un cinquième 
éf he* de suite.

R. H. E.
Pittsburg ..100 300 020 -ft « 0
St l/ïtii*............. 020 000 003—5 6 3

M* «<i«»w**, Morrison et Gooch: Dick 
crman. Bell et Goniales.

St-Loui»«,
130 026 000 000 01—13 22 3

Chicago,
033 110 031 000 00—12 24 2

Vangilder et Severeid; Taner et Crou-

Moatreal, J0— Maigre un ciel parfois rame rapporta $3.35 en ti . unr 
menaçant, plus de quatre mille fer-1 Le hanuicap du parc Dri .rimier.

I IG1 K \MERD MNF
qu

ments du turf ont assisté samedi après-I était la principale cour-- de 
midi a l’inauguration de la premiere ré- midi, et qui comportait une tv 
du public. Il n’y a probablement que |600. revint à Avispa 
n'fturait pu être en meilleur état et les que la le meilleur prix 
coursen, pour la plupart, furent contes- j pour un vainqueur avec 
té«» avec entrain et il y eut du temps nul s'adjugea la deuxièn 
remarquablement rapide. . ne paya pas pour la p<

L'innovation créée par l'apparition ue Mu- h Ado causa une *- .table »ensa- 
la nouvelle barrière a démarrer Mur- ; tien quand il donna |. pour |2 en 
ray-l arr a ete en general bien accueillie | troisième argent. McA . * y 1< montait 
du public. IL ny a probablement que j et lui fit faire une très 11c course, 
bien peu d'amateurs de courses qui i Winnipeg triompha co Lucky Kuu 
n’ont pas goûte l'introdu- tien ici de ce , dans la septième apr* une fin excitait- 
nouveau genre de système de depart , te au point que plu» cure cru-ent que 

Les seconds choix et le* négligés ont ' celui-Wi avait décroche le verdict. Mais 
eu les honneurs de la première matinee, i les juf-s opinèrent en faveur de Wm- 

a première course. Ira Wüsoajnipef, *i: ajra 9 
triomphait rapportant $7.R0. tandis que ! $7.35 taudis que Cu ’imbia Tenn prit le 
Bessie Felix et P. Moody se conten-! troisième argent.
latent des autres argents. ! Un autre cheva négligé triompha

P. T. Barnum donna preque autant ' dans la sixième courte, lorsque Jo- 
dan* la deuxième course, puisqu’il rap- | co»o battit Merry Mars et rapporta la 
porta $7.25 pour $2. mais la véritable somme de $15.80 en premier, $8.40 en sc- 
surprise fut lorsque Midday donna cond et $5.55 en tn tieme. Merrey Mars 
SP > en deuxième. Gratian prit la trois- i donna $9.20 et $ en troisième.
Sème place. Witch Flower triompha de Ballotcar

'a dernière cour 
Ballotcar paya $5.35 

$10.70 tandis que Fair and Warmer j tandis que Drumn rnH. troisième, donna 
donna $9.20 en deuxième place. Almi- ' $2.70.

Taprès- ..
« i- ’ gvor■

P

Quelques matant- apres, je cheminai» 
avec l'homme qui était venu me man­
der. ‘ - '.ait un aide du cirque Tell». 
Il venait me chercher pour une petite 
hile prise de douleurs violentes

Nous arriv:. •ie» 'levant le» baraque* 
Ite» équipes de travailleur» • cou­
laient psrn i le** cordage.» et le» tentes, 
et de J ,i la m-'tié du matériel était 
prête pour le départ.

—Vous ne perdet pas de temp«. dis- 
je à mon compagnon. La repré-enta- 
tioji vient a peine de finir

et le fit

;es

i Detroit.......................... ..... . : m -,
r y' .ri'. I Ne-York. . . ... VH* v ;r »«•*<»>..............- ■ : .....................
mon, | ,.hicmro........................................ ,
t.ndi, que rievrl.nd....................................m ^

Philadelphie. • « • • . 21 ut

— Que voulex-vous, c’es 
celui-ci.

Il ouvrit la porte d une 
et annonça.

—-V’iè ' 'léd'cin!
J'entrai. A la lueur d'une fumeuse 

lampe a pétrole, je distinguai, près d'un 
petit lit de camp... le clown Pompée'

Lui même, avec a tigure peinturlu 
rte et son Invraisemblable costume !! 
jeta ur moi un regard navre et me 
- * gna ou doigt une frêle petite fille 
>.«' cinq a six ans. etendue sur le lit. 
le visage rouge de fièvre. J'exemina!

——C C nv pas la prern. r- in-.eiro-
gea: jf
“Héla»! non, expliqua le clown Ma 

fille a déjà r plu.-teuts de ce» c: ex, 
mais beaucoup rooin fortes que c !l^- 
ci. ( etotr, 1 enfant s’est trouvée souf

chée de bonne heur 
entattor, je n’éta: 
t je n’avais pa- < 
faut bien gagner » 
Sitôt libre je tui 

vo> ant U petit 
envoyé un camara<|

frante. Je lai <
Pendant la rep 
guère tranquille 
i >e\ir gui. Mais 
vie quand mém 
venu bien '.te, 
dans cet état.
\ ou - chercher.

— Vous »te.. seul pour % us oecup 
de votre fille?

Sa voix se fit sourde et an.ère po 
répond rc :

— Oui. n a femme noua a abandon-, 
dtpuis deux ans passes, et, n aintenai 
Miette n'a plus que moi.

Je n’insi**tat pas. devinant une tri-
histoire.

- Il \a falloir transporter ce*tf pet 
a l’hôpital

L'homme eut un cri anroi*>»é.
—Est-ce donc si grave?
Cela Pétait, en effet, r-n « e ne v- 

Ui* pas trop l'effrayer, 
circonlocutions.

—Les enfant» ont une 
de résistance. Rien n'esl 
dont je juge une opérr.*. 
nécessaire. Nous allon 
fant les premiers soins, et, d*1» 
turc de la poste, j'appellerai un 
re pour l'opération.

l>e père répliqua:
— Vous tn avei dit qu’il falli 

immédia' rit. Quand votre 
arrivera, il «era trop tard.

Je n’osa, le démentir, ma p^n 
semblent trop a la sienne.

JAuite à la page fi

Je p

donner

LE CLOWN

La troisième course n’echappa pas , rapporta $7.25 
a la contagion et Peggie S. rapporta ' »e de la journé

tkmarnez le
Véritable

-i/
Voe» obtenor le 
vrei confort. Télé- 
ftance et la durabilité 
ei voua Insiiter pour 
• voir le véritable 
faux-col et si voue 
regardez au nom. Le 
(rux-col à baodequi 
ferait bien et dure 
looiloogteœpe.

hNT- 
REASE

55
Chacun

5
pwr%\**

UXCOLS Semi-Mous

L’INAUGURATION 
DU GRAND CIRCUIT

(Presse Canadienne)

Cleveland. 30— Attiré* par un pro­
gramme de $40,000 de bourbes, onze des 
principaux conducteurs de chevaux trot­
teurs du pays sont à Cleveland attendant 
l'ouverture du meeting du Grand Cir­
cuit aujourd'hui a la piste de North 
Randall. Trois stakes de $5.000 sont au 
programme W. H. Kinnea. gérant-ge 
neral de la piste de North Randall, dit 
que la liste des inscriptions est la plus 
longue de l'hiitoire des courses à Cle 
veland.

LES PARTIES
DE SAMEDI

LIGLL NATIONALE

Cincinnati ,
St-Louis . . .

Rixey et Hargrave 
es.

Cincinnnati . . . 002 220 020—8 13
St-Louis.................. 000 220 210—7 11

Mays et Gibson; Watson et Gowdey

01 n 202 000—5 13 Y 
001 100 OoO—2 8 C

Haines et Gonza-

Sc. DOUCHES 25c.
-AU CHAUDE ET FROIDE

Tout le confort déairé

GEO. CADORETTt,
Marchand

da journaux et cigares

Ed fice Banque de Commerce
ue Des Forges, 3-Rivièrea.

%NS LA LIGUE 
INTERNA"! ION Alt

Joutes de Samedi Rvadin? bat Jerrey 
City, 4 à 1 et 4 à 8; Buffalo bat Syra­
cuse. 2 à 1; Toron’o bt’ Rochester, « a 2 
Baltimore bat Newark 3 à 0.

Joutes d'hier: Baltimore bat Jersev 
City 5 à 1 Jersey City bat Baltimore. 4 
a 2; Roches*er bat ?uracu?e, 11 à 0 et 
10 à 6.

Brooklyn .... 113 000 220—9 11 0
Philadelphie ... 000 000 010—1 6 2

Yance et Deberry; Mitchell et Wilson.

Brooklyn .... 040 020 310—10 17
Philadelphie . . 001 000 000— 1 31

Poak et Taylor; Betts et Henline.

Chicago . , . • .000 000 000—0 4
Pittsburg ... « 000 201 OOx—3 6

Keen et Hartnett; Kremer et Gooch.

LIGUE AMERICA INF

Boston . . . 010 (
Pennock et Scher 

cinich.
Détroit. .... 000 108 0—9 11
Cleveland.................. ‘'02 100 0—3 6

Well** et Bassler ' <>veleskie et L ?e- | fnf

001 001-3 11 3
Ferguson et Pi-

well.
Arrêtée

Dans le salon brillammtal éclairé, la
silence se fit quand, sur la demande 
d'un des invités, le célébré chi.urgieq
Roger expliqua.

— Vous voulez savoir l'origine da nia 
vocation? Je vais voua Taire sourire en 
von s disant que Je la doi* . a un clown
Cependant, rien n'est plus vrai. Voici
l'histoire '

J'étais alors tout jeune médecin. Kta 
J hli depuis quelques mois dans la petite 
villa de D..., je m y ennuyais a mou 
rir. Les distractions n'étaient p.i* nom 
breuses; aussi montrai-je, un jour, un 
empressement et une joie presque en­
fantins a me rendre a une represent* 
tion donnée par un cirque de pasrage 
Je laisse de côté les acrobaties et les 
tours de« artistes pour ne vous ourler 
que du clown Pompée.

Cet étre-là semblait créé 
monde pour faire rire. Il 

poupine, de» yeux en

THEATRE GAF.TE
LT N DI et M MIDI

ATTRACTION SPECIALE

Conway Tearle, Barbara La Marr
Dan*

ure tornade.
lo

et mis s 
avait ur 
boule* c 

coeur, tai

DEFI RELEVE
itr

une bouche tantôt en 
tôt fendue jusqu’aux deux 
nez gro* et rouge a point, 
mmt allait cia pair avec cette physiono­
mie comique. Tout cela n'aurait été 
que peu de chose et ne nous aurait tire 

Au nom de la i \ le chef V’achon que quelques souriras a u*«* Ms M 
relève le déti «lu du! de» “Essoufflés" i Ponq-ee savait prendra de telle» expre- 
pour une partie mm-ball, saenidi pro- ; s ion* de visage, il faisait des retlexions 
chain, pour un enjeu de $50.00. } si spirituelle* et avait un rire telia

Le club de la i ic«’ qui a fait subir rient irrésistible, que l'assemblée •• 
une défaite écrasante au club des {trouvait entrainée à l'hilarité et e< d 
plombiers de Germain Frère* promet de tait en applaudissements frénétiques 
répéter la do*e avec les “Essoufflés"! En rentrant chez moi. vers 11 h je 
et de les transformer en “Dégonflés". , songeais encore à mon clown. Je me

U y avait long te 
police recherchait 
la valeur tant va 
Maigre que ce s 
des policier* qu'iis

Philadelphie
Washington

000 001 000 - 1 9
ooo 000 31x - 4 12

Hermach et Bruggy: Zahmser et Ruel.

Philadelphie ... 000 000 000—0 6 2 
Washington . . 010 120 OOx—4 11 1 

Harris at Perkins; Mogrldge et Ruel.

I w York . 000 100 100 002—4 10 2

l'opinion generale 
auront pas de mi­

sère à faire perdre la souffle à ces jou 
eurs plus capal le* ue lancer des défis
que des halles l'équipe des policiers a 
cru develr rel et éf! et twaple bien 

J convertir en • somme '.00 que
les Essoufflés nt e.i l'imprudence de 
fixer comme en eu 

Le résultat ue cet 
que les policiers sa 
noeuvrtr le bât n « 
lui d'agent de ia pa x.

Les Essoufflés *c faront donner une 
ràclée comme les Plombiers qui ont 
été défaits par ^3 à 15.

I'« que le cluh de la { demu.idais comment un homme -..vait 
occasion d’éprouver ! nin.M *e contorsionner, imiter a s’y mé- 
t- c des Essouflé*. ] i re ndre le plu» ridicule imbecile, rire a 

gorge déployée sans cause et unique­
ment pour exciter la gaiete duuirui. 
Puis recommencer tous les soirs cette 
comedie. Je ne sais pourquoi cette 
idée me frappa. N’y a-t-il pa*, en effet, 
dans l'exi>tent'e, des jours ou le coeur 
e*t lourd d'angoisse et de d- uleur? L ot 
homme n'avait-U donc jamais connu 1» 
souff rance ?

Arrivé à la maison, je me préparais 
| à goûter les délice» du sommeil quand

partie démontrera 
nt aussi bien me- 
base-ball que ca-

w

j'entendis un coup de sonnette. Quel 
client importun venait me déranger? 
A t on idée d'étr* malade à de» heures 
pareilles! le médecin ne peut donc ja­
mais avoir une minute de répit, pas 
même la tranquillité de sa nuit?

TITRES I RWCA1S

Histo're émotionnante d’une beaulé \ \
de la scène parisienne ^

Histoire de la vie dans Pans la nuit.

kV-k k*-*'*»*&

LE BACCALAUREAT
Vingt élèves Ue la classe de physique 

du Séminaire St-Jo«eph ont passe avec 
purv.es leurs examen* d i baccaiaurca*
! i « e de rh*tui»wu* sur **é ai-
rvusti.

‘Pa’iùmtj
// * / ’ /W >

jf*
A ?iX6t national Pictu

VAUDEVILLE
La Troupe Beaumond

Dans "L ES TROUBLES DE FAMILLE" comédit-bouFe 
française, aus.si chant et danse Ne manquez pas de \oir 
le joyeux SWIFTY#
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CAFE \
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É R A DIO ! î
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: REMBOURRAGE: 
REPOLISSAGE :

********* * **************H 
► 4

'A ^
Ai * -r. à.

DE MEUBLES
•nt !»*• mi'illriim fnp*t< de U 4 

CaiiaiiHnne

; OUVLkl A TOUTE HEURE

R«pft« 35c
Service à I» carie

SPECIALITE 
Fèves au Lard

Cifares, Cigarettes, Liqueurs,
» Chocolats, Crème à la Glace

\ ALBERÏ GERMAIN
i PROP.

t 106 SON A VENTURE i
4
L****#4*4 * ***44**4**4**4*

• - 
4 4
: :
4 *ï i
4 *

EXECUTES PROMPTEMENT 
A PRIX MODERES

9 ^

Ne mettes pa» de cAtà voa vieux 
meubles, r eat votre epècialitè d#
les remetl/e * neuf. 4

4
Nous rbangeons les ressorts et ♦ 
avons en etc* à le plus irrand choix J 
de tlretonnet et Iapis»eries qui 4
soient.

^***********4** s**********
/V® *

J.E. PINET h
«v 4S 98 ST-PROSPER 98 5
4 * 
4 4 
4 *
0 u.

Téléphone 1141m

Boÿs
JEUNES COMME VIEUX 

SACHEZ QUE
Je ■ms ouvert i* l'ancienne, place 
d etleire* d’Ovide RaviiM.nd.

i DES LOH'
avec un assortiment complet de 
I abacs, pi|*es, cigares cigarette», 
rlH>«olaU, journaux niasrarinea. 
Urérne >t la glace—liqueur». 
Shoe Shine & Barbier a votre 
déposition.

JOS. LAMOTHE
éléphoae 421»

**********************4*

Achetez-vous

■ ********* ******** 4******'! 
* *

i
iî :

******************** ** tr

+ une motocyclette a uns bicyclet- 4
' 4
4 < ondilton- fsrilrs *
E 3
* Nous faisons une »i 't des ré- *
* r*j» ru » i. *

SERVIETTES DE BAIN- 
¥
4 L n assortiment très ions id érable 
4» à de» |»rix très réduits

parat.

GuILBERT & FRERE :
I el. 2137 31 rue St-(»eorges 4
Motocyclettss, I • ‘.tes et ^¥

¥ --------------- » 1 ...................................................... # ¥
¥ Access< ires. * *
¥ * 
^4444444*4444****4 4444444U

-üf?'4 J ■

N*OUBLl EZ PAS
qua j» suis 1« seul agent distnbutaur de 
la fameuse

PEINTURE A L’EAU “MURESCO” 
le seul Kalsomine pour murs et plafonds — à 
l’eau bouillante. — En suivant les instructions 
vous aurez un fini uni et velouté résistant au 
frottement et qui ne se fendillera pas et ne se 
pèlera pas.

PA rnlIlKI ferronnerie générale
, A. ljULI.1 - RUE Du PLATON 

TELEPHONE 43

NOUS AVONS EN MAGASIN

POSITIVEMENT
Le plus considérable choix de

Vaisselle et Verreries
Noe prix sont raisonnables

Choifiiaaez ici vo& Tapiaaenett 
TELEPHONE 345

W. E. ROY
RUE NOTRE-DAME. 3-Rivières

CELA VOUS 
iNTERESSE-T-IL

COUPONS
Le meilleur choix en ville

A. BELIVEAU
301a >t-Maurice I el. 1021 in

;44**4*****4»4 ***»***♦»♦*»

00 PAR
SEMAINE

GRATIS

En plus da nos lignes régu­
lières de Vêtements de travail 
nous venons d’ajoutsr un dé- 
parttmen» de

CASQUETTES
pour Hommes et Jeunes Gens

Ce qu*il y a de MIEUX

VENE2 NOUS VOIR
TEL. !3« :

G E RICHARD
40 RUE CHAMPFLOUP. 40 4

L4444*** 4 4**4 4 ****** ****-i

tf ,i .nt h* V
•f . .i Î 9M.1

Il n’y a pas de meilleur 
pain qua la nôtre.

L’essayer c’est l’adop­
ter.

fain au lai*. f*ain au «en, f«m 
au raiaèn

L'eoa ds on* voituret | a**^ i 
votre porte.

N B.—Noue cuisoii» le» fève# a
four 4
TEL. 1678

Boulangerie Canadienne *
¥ E. LEVASSEUR. Prop.
* 37 St-OLlVIER, 3-R1V. 5
4 Z
l_*******4444*4***-4*4-4 4 V**Z

4

Pour cet été
il vous faudra un joli soulier neuf pour 
cet été. Le choix que nous avons 
est le plus chic qui »e puisse voir.

Une visite vous en convaincra.

PELLETIER & CLOUTIER, Enrg. 144 RUE NOTRE-DAME 
TELEPHONE 315

Pour le gagnant du Concours à chaque 
semaine.---Qui gagnera cette semaine ?

AVIS A MOS CLIENTS
Nous sommes déménagés à 247, N DamewKTjAnræs: mM Nous pouvons teindra vdraperies, ten­

tures et portieres de ta conleur que vous 
voudrrx ; .out eat poaathle ici et «mus vou» 
conseillons d* noua «oumettre vos problè­
mes de teinture pour une solution prati­
que.

Noua pouvona teindre ou nettoyer lea 
tspia de ta couleur que vous oudrea.

TEINTURERIE GONTHIER. 247. N-Uame, Tel. 331

P. LACHANCE
Enlrepreneur-plombier

«Xpêriulite (ouverture en travnta, svec gsranaia 
de It. 13 et 0 années.

Plomberie et rbaoffage, toutes sortes de ré­
paration» generales

NOTRE CONCOURS

LES CONDITIONS :
Avec les lellres suivantes reconstituez le nom d’un des annonceurs dans cette 
page ainsi que le titre de son annonce : 1-a, 1-b, 1-e, 1-h, 1-j, 1-L, 
1 -m, 3-o, 2-s, 1-t, 1-y.

Comme d habitude s’il y a p'os qu’une réponse exacte envoyée il y aura tirage au sort.

Dépt. du Concours 
’ Le Nouvalliata”,

Troio-Rivières.

34, rue Badeaux Tél. 576

La nom aat la suivant.. ., •• , .. .. , ...................................&..........................
•nserra ta noon o-daMu»

La titra d» l’annonra est :
J inclus aussi un reçu do pas moms d'une piastre.

N.B. — Il n est pas necessaire que votre reçu provienne du marchand dont 
l'annonce vat l obiet de ce concours.

Mon Nom........................... ....................... Adresse
V f»!#'1 noo» *a lr»o# No Bur

L’HABITUDE
cat une chose qui peut être bonne ou mauvaise

C’est certainement la meilleure que de venir 
ici pour vos achats d'épicerie», bières et provi 
siona. . ...

Pains et Patisseries Dent-Harrisou

LS. B. BRUNELLE
88, rue Des Forges - Tel. 44w

m

POUR VOS EPICERIES
Nous tenons en magasin des épi­

ceries de choix et notre service de 
livraison vous apporte sans délai 
votre commande donnée par télé­
phone.

BIERES ot MORTE RS
des meilleures marques. 

APPELEZ 122

U. CARIGNAN, m.ru.b.h..u.

Les Motocyclettes
HARLEY-DAVIDSON

sont garanties pour un an c'ast une 
des raisons da leur supériorité 

CONDITIONS FACILES

EMILE BETTEY *
30, Badeaui, Tél. 1253w

MAISONS A VENDRE
Tout** constituent de» marché* attrayant*

VENEZ LES VOIR

C- E. CARON.
370 Rue Ste-Cécile. Téléphone 1196j

UNE PIPE CHOISIE PAR UN CONNAISSEUR
Vous ne soupçonnez pas toute la satisfaction qu’il y a pour un tumeur de posséder une bonne 

pipe; aussi faut-il la choisir avec grande attention.
Laissez (JODDL vous aider à faire un choix judicieux quand il s’agira d’une pipe; à même ras­

sortiment que vous trouverez à son magasin il pourra vous indiquer la pipe idéale qui fera de vous 
un fumeur satisfait.

SALON DE BARBIER,—J. S. BRASSARD, prop.

( ’. II. GrO D 1) U " 448, Rue St-Maurice - Tél. 1550

TEL 1289 M
C>»t Paquil

Tout U monde le dit, c>at vrai, qu'il 
fait lea plus promptes et les meilleure» 
reparations de rhauHsure» et donne le 
meilleur service en ville. 36 me 
thampflour.

Remarquez eeci, la qualité, voilà l'é­
conomie.

J. L. PAQUiN
36, rue CHAMPFLOUR - TEL 1289r

ALLEZ AU

Salon de Barbier 59 Salon de Cirage
et Restaurant

RICHMOND ST-GEORGES RICHMOND
pour Maaaaga. I.otions 

«t Parfums. Trois-Rivières Tabac, Cirages, Cigarettes. 
Pipes. Chocolats-

Roméo Falardeau, Prop A la rencontra des tramways Fmiie Sauvageau. prop

i

E. PLAMONDON
BARBIER

RESTAURATEUR

21. Badeaux. Tél. 1771

BOIS et CHARBON
Si vous n’ètes pas prêt à rentrer votre charbon, au moins 

placez vos commande* dès maintenant, ce qui no* per­
mettra de faire venir une plu* grande quantité de charbon 
afin d’éviter la hausse de* prix qui doit commencer au 
mois de juillet Assortiment le plus complet de bois et 
charbon.

L.UDGER MAGNY
QUAI BUREAU. TEL. 222

Pour vos Coupons
Continuez de venir me 
voir j'ei toujours le plus 
grand choix en ville Du 
nouveau reçu chaque se­
maine
MAIS :

JL SUIS RENDU A
49, DU PLATON

\oi>ui de la Pharmacie

A.C. RICA!?
^ Ms

CE QU’IL Y A DE MIEUX EN 

FAIT D’EPICERIES. NOUS 

L AVONS EN STOCK.

NOS PRIX SONT PLUS BAS 

QU’AILLEURS

TEL. 470

J. Albert Weaner
»-riCc.KiL_ DD CHOIX

15, RUE ALEXANDRE

EPICERIES DE CHOIX 
NOUS NOUS EFFORÇONS 
DONNER SATISFACTION A 

NOS CLIENTS.

NOUS FAISONS LA LIVRAI­
SON A DOMICILE PARTOUT.

c t *tt * *+ *t******* t+t-tt+3 
4 4* - - - -  - i
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S'C -M11 «i
TELEPHONE I77i

i L. GARCEAU
t HORLOGER LT BIJOUTIER *

172. RUE NOTRE-DAME ;
J TROIS-RIVIERES #
?*.*4 44* *****-4***4

AVIS
AU i

PUBLIC J
*► 
-

A l’occa- #
.j *•ion de no- «+

¥ v " tre démé- JJ
* * nagement au No 146 St-Pros- 4
». « per. nous «von» organisé 4
* * une grande
4 ¥ VENTE DE CHAPEAUX
'J k PRIX REDUITS
^ ^ V ene^ proiiter des aubaÎBea oRerte

w

i

TEL. 4 ?

. >

S
r*

C’EST LE TEMPS DL
«epir choisir no» meut ►tes, lai*!-, 
clc. Non* les taideion^ 
chaige additionnelle jusqu au nuu' 
de mai

DISQUES:
"La Von de Son Maître"
Choix t|e m ords loniplet.

*ci*t.i***********+*t*V

VOS BIJOUX
\ r nez choisir ici vos bijoux : no­

tre assortiment est considérable et 
nos prix sont les plus bas en Ville.

Conticz-nous \o$ réparations: et 
nous les ferons avec soin à un prix 
raisonnable.

ALBERIC GARCEAU
44. KUL ALEXANDRE TELEPHONE 1248

PAUL LARIV1ERE
Articles ùe Fumeurs, Librsir.s, 

Bonbons et Liquers 
447, ST-MAURICE 

Trois-Rivieree Tél. t*’34

ROSAIRE GAUDET
ROSAIRE GAUDET 

barbier
Service irréprochable

U*************************
4 
4 
- 
4

6*
• , ■

i
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La Lournaj'e 
à Air Chaiif! 

FINDLAY

; Mlle R. BISSON : , L MADore s FUS

i
¥ Modiste de chapeaux

MS. rue St-Pro»per ^
4» Téléphone fM» 4
******* **4-444*444* 444*444 -j

4 ¥
Meubles-Phonographe*

132 rue ST -MAURICE. 3-R.*

AUCUNE PA TISSER H 
Locale ou de Montréal 

n’égale ta nôtre 
’OO variété» différente* 
I ratchet chaque jour

TEL. 1340 :

GOSSELIN & GIARD :
J PATISSIERS
î :m km NoiRE-r>AME :oi J

TOUJOURS KAIRt USAGE * 
.de ;
- Laii Beurre, Creme Osleunses *¥. 4
¥ G est «vsurer vote» santé et 4 
¥ « fdte de vo* • nfrinf- 4
i UN PRODUIT I NIFORME ;
¥ L’une d* no* voitures passe 4 
t j votre porte. 5
1 TEL. 3 06 5

- (JRbLMKRIK ;
2 DES 3-R1V IERES J
I 92 RUE PLAISANTE 92 Z
¥ 4
u***tttt*tt*tt*ttt*t*t***.j

File est sans riva­
le. Demandez
nos prix.

Cie J N, BEAUDOIN
2, rue Champflour

lél. 552w.

; Raquettes de Tennis¥
t SI’ALTHNG. DRAPER - MENARD i
I î
4» Raquettes anglaises James Philip* • 
T Balles de Tennis D. et M. » 
¥ Slozenger Philip*
¥ 1
¥
¥

^ ************* JLXX***4 4****

Léon Page
4 Sporting Goods
4 e
Z !*• NOTRE-DAME FEU. H’2 •

a
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t v MARGE DE 
L ACTUALITE

TROIS-RI VIERLb
>0 JUIN 1924.

l'unie aux oeufs d'or

LE NOUVELLISTE U “NOLV E1XI8TE" •»( publie par 
la lie de l'uMieai un “LE NOL'VEX- 
LIM L ' Ltae, 2J, rue du I * ui . I rola* 
Rieirrea. Préaidant, J.-H Fortier; 
direi teur-Kerant, Emile Jean.

TROIS-RIVIERES, L. DI 30 JUI 1924

^iidwinigon halls célébrera le 
\m^t'Cinquième anniversaire de 

fondation. Peu de villes de l est 
innsdien ont grandi si rapide­
ment. :>es progrès ont marché de; 
pair avec ceux de notre ville et 
ce toute notre région, aujourd'­
hui centre renommé dans le mon­
de de la pulpe.

h.n cet anniversaire, n'est-il pas 
o propos de rechercher la raison 
de ce progrès?

Le dernier quart de siècle n’a 
rien ajouté à la richesse première 
de notre région. La matière brute 
ft susceptible de transformation 
r existait toute aussi abondante 
autrefois qu’aujourd hui.

D où vient donc cette trans­
formation si fructueuse que Sha- 
wmigan Falls commémorera par 
de grandes fêtes?

De la houille blanche.
A Shawinigan, les eaux du St- 

Maurice se précipitent brusque­
ment du haut d une falaise de cent 
cinquante pieds. Le genie humain 
avait découvert le moyen de tirer 
de cette houille blanche la lumiè­
re et l’énergie motrice. L’initiati­
ve des industriels ne pouvaient 
pas tarder à en profiter. Leur ex­
périence leur apprenait que cette 
houille blanche, c’était de la ri- 
chesi: : ’ e: il n’y avait qu’à l’ex­
ploiter.

Ln I 899, la Shawinigan Water 
and Power construisit un barra­
ge pour capter 1 eau. Dès 1901, 
elle pouvait fournir de l’énergie 
électrique à la Northern Alumi 
nium. Ln pas de géant avait été 
accompli et l’on venait d’ouvrir 
la voie au progrès industriel dans 
notre région. Nous avions jusque- 
ia importé notre charbon de 1 c-1 

franger et les industries ne pou­
vaient songer à produire à prix 
de revient avantageux la force 
motrice dont elles avaient besoin.
L électricité venait a leur secours. 
Llle plaçait à leur disposition leur 
plus grand agent de production,
1 outil merveilleux qui leur per­
mettrait de transformer avanta­
geusement les matières premières 
dont la Providence a doué notre 
légion.

I e Trois-Rivières paisible de 
idis a disparu; sur les deux rives 

du St-Maurice ont poussé comme 
par enchantement de vastes usi 
nés de pulpe et de papier. Le ter­
ritoire si longtemps sauvage de 
Shawinigan s est transformé; les 
paroisses s y sont multipliées et 
une ville, aux rapides progrès, 
s v est édifiée en un quart de siè-

UN ENFANT EST TUE DANS
UNE COLLISION ITAUTOS

SUPPRIMER 
LES COINS 

ANGULEUX

Le jeune fils de M. Arthur Nori.»andin, 
«ujourd - de cette ville, est projeté à travers le cou­

pe-vent de l’auto et meurt peu après

MEFAITS DE LA POUSSIERE

PLUSIEURS 
NOMINATIONS 

AU COLIEGE

L'a enfant de aix an», file de M. Ar-f 
thur Nurmandm, de cette ville, eet mort 
presque instantanément samedi aoir au - ' 
tour de sept heures à la suite d’une col­
lision d'automobiles qui s'est produite 
près du renie St-Michel, sur la route 
de Shawinigan Falls, entre la voiture j 
de M. Arthur Normandin et un auto- : 
bus qus conduisait M. Arthur Touei- j 
gnant de Shawinigan Falls.

Le choc fut si rude que U jeune en­
fant de M. Normandin Maurice, assis]
,ur I.. genoui d un d. une!... fri-j Cot U politique que en pr.ti
re de M. Normandin, fut projeté à tra­
vers le coupe-vent et alla choir sur le 
pavé s’infligeant à la tête une hlesMU- 
re qui détermina la mort quelques Ins­
tants après. Lorsqu’on ramassa l’en­
fant U avait la gorge presque tranchée.
La petite victime fut transportée à I

que sur une grande échelle le départe* 
ment de l’ingénieur de notre cité.

SES AVANTAGES

Plusieurs rues ds notre ville ont été 
élargies afin d’y rendre la circulation

M. Normandin .. rrndait à Grand'-j mont, d, Sh.wlnlg.n Fallu cher M. facila. »•_»«“»
Mere avec sa famille quand à l’endroit
précité, U voulut dépasser un auto qui 
précédait le aien et donna à gauche. 
La poussière soulevée par la machine 
qu’il suivait l’ayant empêché de voir 
l'autobus, il s’ensuivit une collision en­
tre cette dernière machine et celle de 
M. Normandin.

LES FEUX DE 
FORETS SONT 
INTERROMPUS

Les fortes pluies d’hier ont arrêté l'elé- 
ment destructeur aus limites à hois de 
J. R. Booth, et l'Ontario est plus épar­
gné que d’habitude.

UNE FE( HERESSE AU SAULT

H. Marron, on I, Dr N. I.amb.rt, co- an viguaur quo là ou le, cir-
roner du diatrlct a l.nu un, .nquâlr • F prot.nt.  .......... la

„a.. situation peut etre fort >> rc.- en
supprimant autant que possible les an-le soir même. Le Jury a rendu un ver­

dict de mort accidentelle.
,.l^s deui machines ont été grande­
ment endommagées. Heureusement su- 
cune des autres personnes qui occu­
paient les automobiles ne fut blessee.

UNE ELECTION

Demandez à toutes ce* indus­
tries d'ou leur vient le progrès et 
toutes vous donneront la même 
repense: de 1 énergie électrique 
que nous pouvons nous procurer 
a bon marché et en abondance. 
>ans cela nous ne serions pas ici 
et \otre région fût demeurée ce 
qu elle était autrefois.

Un enseignement se dégage de 
es faits: l’importance suprême de 

1 énergie électrique et la nécessi­
té de garder pour nous cet a- 
«rent de progrès et de prospérité.

L. industrie naît et vit là où se 
trouve la force motrice. L histoi­
re de l’industrie américaine I at­
teste hautement. Mais il est inu­
tile d y aller puiser cette leçon. 
Nous l avons là, sous les yeux, 

pable, patente.
Posons-nous la question: que 

“erions-nous industriellement sans 
utilisation de cette houille blan- 
he> Ne lui devons-nous pas la 

plupart de nos industries .J
La propriété de 1 énergie élec­

trique. c’est de franchir 1 espace,
' est d être exportable. Produite 
a Sha wimgan ha Us. à la Gabelle, 
elle pourrait être utilisée aux E- 
* s-Unis. Les Américains le sou­

haitent et volontiers ils en paie­
raient le prix Mais qu arriverait-

(Presse Canadienne)
Toronto, 30 La situation des fvu* de 

forêts n est i>a* f>lus grave qu’elle ne 
l’est en moyenne chaque année. Elle eet 
même moins^grave juequ’ici qu elle ne 
l’était a pareille date Lan dernier, a de­
clare un fonctionnaire du ministère des 
forets de l’Ontario à qui l’on demandait 
s’il avait reçu des nouvelles des six 
feux de forêts qui ravagent le nord de 
la province, d’après des rapports qui ont 
ete publiés a la fin de la semaine der­
nière.

Le plus gros feu est celui qui a rasé 
les limites a bois de J. R. Booth au parc 
Algonquin. eDs gardes-feux, au nombre 
de 300 munit de sept pompes a vapeur 
et d’un aeroplane ont combattu l’incen 
die que l’on attribue au fait qu’il n’a 
guère plu dans cette région durant les 
six dernieret semaines.

D autres feux qui ont éclaté dan# les 
cantons de McConkey et Hfmsworth sont 
maintenant sous contrôle. Aucun meen 
die ne s’est déclare autour de Cochrane

Des feux ont éclate dans les environs 
de Sudbury mais on eut tôt fait de les 
eteindre. Dana la partie ouest de la pro­
vince et au nord des districts Nipigon et 
Kenora, on n’a rapporté aucun incendie 
mais des feux ont été signales dans les 
districts du sud. a Dog Lake et Black 
Sturgeon Lake. Toutefois, ces feux sont 
déjà sous contrôle.

Le danger d incendies grandit cepen­
dant dans la région du sud. au Sault Stt 
Marie et sur le territoire que baigne la 
rivière des Aveugles où 1 absence de pluie 
fait craindre une secheresse.

Une équipe d’hommes munis d« qua­
tre pompes a vapeur est venue a bout 
de feux qui avaient éclaté à Mongoose, 
le long de la voie du chemin de fer Al- 
goma. De petits feux ont aussi été rap­
portée du district de Trente, mais tous 
sont maintenant sons contrôle

CHEZ BOOTH

Madawaska, 30- La nature est venue en 
aide à ceux qui combattent le terrible 
feu qui ravage les limites a bois de M. 
J. R. Booth depuia une semaine. Une 
pluie bienfaisante a commencé a tomber 
vers une heure samedi et a minuit il 
pleuvait tellement que les pompiers pu 
rent prendre quelque repos. Une pluie 
intermittente qui tomba durant toute la 
journée d’hier a fait disparaitie tout 
danger d’une propagation des feux.

A moins qu’un vent violent ne vienne 
raviver les tisons on a bon espoir que la 
forêt est maintenant hors de danger. 
Les garde-feux provinciaux et les em­
ployés de M. Booth vont patrouiller la 
région afln de prévenir de nouveaux 
feux.

La pluie est tombée a temps car ven­
dredi la situation était désespérée. On 
estime a quinte ou vingt mille* carrés 
l’étendue boisee qui a été détruite par 
les flammes

Suite de la page 1
(Pre&se Canadienne)

New-York, 30—Le rapport de la mi­
norité du comité des résolutions des 
Démocrates, qui soumet une clause du 
programme politique dans laquelle le 
Ku Klux Klan est nommé et dénonce, 
a été adopté par une voix de majori­
té aux petites heures dimanche matin. 
Le vote fut 642 1-2 a 641 1-2.

I^eballotage des délégués sur La 
menderaent du Klan fut marque de scè­
nes de désordres et de confusion sans 
precedent dans l’histoire politique des 
Ltats-Ums.. Ces scènes disgracieuse* 
accompagnèrent un débat de deux heu­
res durant lequel les préjuges religieux 
prirent le dessus et menacèrent de je­
ter la convention dans une émeute.

Le débat sur le Klan suivit de près 
un débat animé sur la clause du pro­
gramme au sujet de la Ligue des Na­
tions. Les extrémistes préconisant Len- 
tree des Etats-Unis dans la Ligue ayant 
a leur tète Newton D. Baker, ancien 
secretaire de la guerre, ont soumis un 
rapport de la minonte contenant une 
clause a 1 effet que les Etats-Unis de­
vraient entrer dans la ligue immédia­
tement, cette clause devant être subs­
titue a celle de la majorité qui propo­
sait un referendum sur la ligue afin 
d’éliminer la question de la politique.

I-a clause de la minorité fut défaite 
par un vote de 742 1-2 à 363 1-2.

Immediatemtn apres que le vote sur 
la clause du Klan fut annoncé à 1 h. 
45 hier matin, la convention ajourna 
à ce matin à V h. 30.

J* seance de samedi aura pour résul­
tat de creer des dissensions au sein 
du parti des Démocrates, de donner un 
libre cours a la haine religieuse qui 
pourra bien causer des émeutes et des 
effusions de sang Jans certaines par­
ties du pays pendant la campagne qui 
va s’ouvrir, et de fournir aux adversai­
res politiques du parti, de sérieux argu­
menta pour leur campagne. Les chefs du 
parti avaient prevu ce résultat. Ils vo­
yaient un grave danger dan* la dia- 
cusaion de la question du Klan aux 
séances publique* de la convention et 
ils firent des efforts désespérés pour 
différer l’inévitable.

Le comité des résolutions — lequel 
est charge de rédiger la programme po­
litique — s siégé jour et nuit depuis 
mardi s’efforçant de trouver un com­
promis. La convention s'assembla sa­
medi matin, mais les chefs, après la 
brève aesnce sur des questions de rou­
tine, s’étalent arrangés pour un ajour­
nement s l’après-midi afin de permettre 
au comité du programme politique de 
faire une dernière tentation pour gar­
der les querelles du parti entre les 
quatre mura de la salle du comité. Mais 
la faction anti-Klan du comité insista 
jusqu’au bout pour que le Klan soit 
nommé dans une clause, ce à quoi la 
majorité s’opposa énergiquement.

Les membres du comité n'eurent pas 
plus de succès dsns leur tentative d a- 
paiser l’autre querelle de famille. M. 
Bager batailla pour une participation 
immédiate des Etats-Unis dans la Ligue 
et les autres membres du comité persis 
tèrent avec autant de ténacité a vou­
loir soumettre la question a un refe­
rendum. Comme les spectateurs et les 
deleguas arrivaient en foule au Madi­
son Square Garden pour la seance de 
l’apres-midi. le comité fut oblige d’a 
bandonner la lutte afin de ne pas dé 
sunir le psrti et pour se préparer a 
présenter son rapport.

glen au coin des rues arrondiifcant 
toux ces coins.

Déjà plusieurs coins de ru- * ont été 
arrondis et a la grande :isfa« • • n des 
automobilistes. Le département de l’in­
génieur va se mettre a la e immé­
diatement et en transformer d’ici quel­
ques jours plusieurs.

Le coin des rues Royal 
che* M. E. Balcer, sera 
que l'on aura reçu la re] 
de M. Balcer au sujet 
l'encoignure des rues St 
violette, trois des coins nub 
operation. La ville négo • ** h\ 

ter, propriétaire de l’autre 
obtenir ce terrain. Des orn-n.; 
ront conclus sous peu <: 
liera de Colomb pour p- rr ^i 
dissement du coin de la r 
Volontaire. Comme l’I ^ 
consent a donner le terra n, 
guleux de la rue des (onn 
de la rue St-Françoia-X* . •- 
On a renoncer au projet ♦ 
le coin des rues St-Frar 
Haut-Boc parce que M 
de donner ce terrain s 
presence d’arbres empêche 
mation du coin nord-est 
François Xavier et dea »

Des négociations se p< 
ellement avec plusieurs ,.v 
taires de la ville pour 
ram necessaire a la suppr 
anguleux.

M. les abbés Auguste Lafléchc. Caul s 
de Carufel et Jules Grima» iront a 
Rome poursuivre des étude» de philo­
sophie et de droit canon.

RETOUR DE LA SORBONNE

L«i changements sur le personnel du 
Séminaire St-Joseph pour l’année 1924 
1925 viennent d’etre faits. Mgr. Loui 
Chartier demeure supérieur, M. l'abbé Jo 
seph Détilets, directeur de» élèves. Le* 
professeurs demeurent les même* dans 
les classes de philosophie et de rhétori­
que.

M. l'abbé Auguste LafU he, professeur 
de grec au cours classique, abandonne 
ton poste pour aller poursuivre des etu 
des de morale et de droit canon au Col 
lège Canadien a Uoine. II aura comme 
successeur, M. l’abbé Albert Tessier, ac 
tuellement à Paris ou il suivi les cours 
de littérature a la Sorbonne, apres avoir 
suivi des cours de philosophie a e.

M. l’abbe E. Hamelin, qui a fait des 
études spéciales a Québec, l'annee der 
nière, revient enseigner au Séminaire. 
Il professera en troisième. l’abbé M 
Patry, ordonné hier matin, succédera en 
troisième a.W. l'abbé Donat Gnmard qui 
retourne au ministère qu'il avait quitté 
il y a un an pour venir enseigner au

Mgr CLOUTIER CONFERE LE 
SACERDOCE A SIX PRETRES

Plusieurs ecclésiastiques reçoivent le 
sous-diaconat ou les ordres mineurs

Dans la chapelle du Séminaire St Jo «l'abbe Joseph Desilef», directeur du Sé« 
sepb, a la messe de sept heure*. hier ' minaire. M Labbe M. Patry par M. la 
matin, ba grandeur MoriMMgneur CToulier» chanoine Comtois; M. labbe G. Larue 
a conféré la prêtrise a six nouveaux) M le chanoine Prosper < loutier, curé 
prêtres I de sa paroisse; M Labbe P. S. de Caru-

Tous les pretres du Séminaire. les pa-^ fel par M. le Chanoine Moreau; M. Pabbé 
rent» de» nouveaux lévite* et bon nom-j K. Prunelle par son frere, M l’abbé Ar­
bre d amis ont axsiste a cette impre* thur Brunelle, vicaire a Grand’Mere, Lab- 
sionnante ceremonie ' t>e J. B. Cerignan par M. Labbe Jules

Su Grandeur Monseigneur tToutier é ' («élinas, professeur au Séminaire, 
tait assiste par Mgr. Louis Chartier, su , Sa Grandeur Monseigneur t loutier a 
peneur du Séminaire, et M. l’abbe Emile ! conféré le sous-diaconat a MM. les ab- 
Trudel, directeur du Grand Séminaire 1 ties Joseph Mongram, Si Sevénn de 
Mgr Paquin, procureur de l'évéché, a | Proulxville, Dollard Duval, de Cham-- 
gissait comme maître de cérémonies. 1 plain, Antonio Milot de ^ amarhiche, et 

Les nouveaux pretres sont MM. les ab- '< Ovide Levasseur de Ste Angele de La­
bes Henri Moreau de Trois Rivieres, j val.
Maurice Patry, de Vietonaville, Gilbert! I.»** deux premiers ordre* mineurs ont 
Larue, de Champlain, Paul S. de Carufel! été conférés a MM. les abbé* Ovila Ga-

olontaire 
orme des 
définitive Séminaire.

terrain. A 
nce et La­
urent cette 
vec M Bax 
coin pour 
x' ments se- 
les Cheva- 
tre Larron- 
Royale et 
Technique 

le coin an- 
israires et 
disparaitra 
ransformer 
Xa.’ier et 
and refuse 

La
la transfor- 

rue» St- 
i*saire». 
vent actu- 

es proprié- 
mr le ter- 

ie coins

de Troia-Rivières, Elisee Brunelle, 
Baliscan, Jean Baptiste Cangnan 
Lroi» Rivières.

M. Labbe Moreau était assiste par

de (gnon de St Justin, « L Robert, de Grand 
Beaudry de Ste-Margueri- 

Trols Rivières et 
ire.

de ! Mere, Antonio Beaudry 
J te, Louis Beaumier de 

M ^ K De.'ilets d» St-H' -a

Chicago, 30~L« jury du coroner dans 
l’enquêta sur la mort du jeune Robert 
Franks a rendu un verdict approuvant 
la décision du grand jury mettant en 
accusation Nathan Leopold et Richard 
Loeb, fils de millionnaires, pour l'enlù- 
vernent et le meurtre du jeune Franks.

Let industries qui sortent de 1 u- 
< isation de la houille blanche

tout aussi naturellement que la - ___________
Heur vient de sa tige ne senti- , , n ,

il j- . notre province la plus belle de sesraient pas le besoin de venir s un- . . r. n ^ .
, 4 , ITM-.- fran« industries, rourquoi ne vaudrait-planter chez nous, elles trans- ,

e. f î-u - U Pas dans le cas de I energieformeraient aux Ltats-Gnis la ma- ^
. .. , . «n*. électrique?Here premiere américaine elles „.

j I « * U. est une matirye premiere, e-donneraient du travail a la main | . T ^
d oeuvre américaine et créerait de 
la richesse américaine Si d un au­
tre côté, nous gardons au pays no­
tre énergie électrique, les indus­
tries désirant en bénéficier de­
vront traverser la frontière, de- 
x^nir nôtres. C est par une politi­
que analogue, appliquée à la ma- 
bère première de la pulpe, que 
fiotre gouvernement a assuré à

mmemment productrice de riches­
se et pour le pays et pour les in 
dividus )

Ne serait-ce pas une folie que 
d’en aliéner même une partie 
comme nous y invitent les Amé­
ricains?

Nous avons une poule aux 
oeufs d’or. Pourquoi U vendit a 
notre vuiti*?

FUNERAILLES DE

M. l'abbé Jean-Baptiste ( arignan, or­
donné, ira passer l’année a Québec où il 
étudiera les science» a LUnivcraité La­
val.

MM. les abbés Paul S. de Carufel et 
Jules Gelinas iront a Rome poursuivre 
des études de philosophie et de théologie

M. l'abbé Gilbert 1-aru* devient vicai­
re àSt-Narcisse.

Dans toutes les autres classes du Sé - 
minaire St-Joseph les professeurs de 
Lan dernier demeurent è leur poste.

LES FETES DE SHAWINIGAN
(De notre correspondant)

Shawinigan Falla, Si) La célébration 
de la St Jean Baptiste et du vingt cm- 
quiema anniversaira de la fondation de 
Shawinigan Falls qui n'a pu avoir lieu, 
hier, à causa de la pluie, aura heu de­
main, jour de la Confèration.

La programme fixé pour hier sera 
suivi.

Au cas de mauvais temps, demain, eet- 
ta célébration sera remise a dimanche 
prochain.

M. P. HEROUX GRAVE ACCIDENT
A UN CHARRETIERCe matin an l’egiisa M Philippe ont 

ete célebreas les fun<rallias de M. Pier­
re Héroux. La certn ,*me a été très 
solennelle et l'a« ance êt-a^Je nom­
breuse. Les membre - -.e la chorale de la 
paroisse, aidés de '4M J. K. René, G 
Descoteaux, J. E. A Hébert, ont rendu 
avec beaucoup d ams 
et plusieurs morrea 
L'entrée du corps

. messe des morts 
' de circonstance 
.ns LegL.se a été j 
bonrbeau. vicaire 
rrrice a ete chen- , 
e La Denoncourt, j 
mste de MM. les.

<eaudry* Por*
■veph Bellefeuille 
Kocheleau. P. R. 
sonde et Gasparu ‘

UN PORTRAIT DE COOLIDGE
i Service special)

Washington, 30—Max Sasanoff. artis­
te et chanteur d'opéra,* a été retenu pour 
fane un portrait du président Coolidge. 
On a appris que l'artiste, qui est ici de 
puis plusieurs semaines, a déjà obtenu 
une séance du président et qu'une autre 
a été fixée au commencement de la se­
maine prochaine. Sasanoff, qui est d’o­
rigine italo-russe, était à New York lors 
qu’il fut accusé d'avoir travaillé avec 
des faux monnayeurs. Il fut condamné 
a trois ans de pénitencier. Au procès, il 
prétendit qu'il avait été forcé par les 

fcfaux monnayeurs impliqués dans cette 
affaire à faire la plaque devant leur ser­
vir à fabriquer leur fausse monnaie

Rendu au pénitencier d'Atlanta, il fit 
un tableau représentant le Christ secou­
rant les pauvres et les indigents. Cette 
peinture attira l'attention des autorités 
du pénitencier et des personnages offi­
ciels s intéressèrent au sort de l'artiste 
qui fut finalement gracié par le pre 
•iflaot Coohdgau ^ ~ -

faite par M. l'ai 
de la parous* et 
te par M le ch» 
cure de St-Philip; 
abbés St-Pierre • 
leurs étaient MV 
Henri Godin. Ov 
Dupont, Philippe 
Jourdain.

Conduisaient le euil les fils du de 
funt, MM. Anton." Heroux de Sbawir.i- 
gan, Elphêge et i r gue Heroux, son 
gendre M. Paul Martel; ses petits fila 
MM. Fernand et '*an Paul Héroux, 
Pierre et Louis Martel; son frere M 
Ovide Héroux St were; ses sueur»: 
Mesdames Lldorir inaa, Louiseville.
Ephrem Foucher, 1 ‘eville; ses belles 
soeurs Mesdame? Henri Marchessaull 
•t S. Sylvestre de Quebec. Ses beaux
frère» MM Adr • 
Sylvestre, E, F- . 
et M. L. D. Héroi 

Dans l'assistan. 
juge J. A. Désy. 
childon, M. le »
J. < . G e 1 ! n h N*
etc., ete.

ron, Montreal, S 
et Adrien Milot.

remarquait Lhon 
t* magistrat Mar- 
Art. Bettez, I* Dr 
\ Martel, avocat,

NAME .Ht MAN 
A LIMP RIAL

Aujourd’hui e? am 1 Imperial,
donnera une vue d<.« p us passionnantes 
soulevant l'un des j r-blemes les plus 
discutés d* Is responsabilité morale

M Alfred t hampagne, charretier rési­
dant au No. 273 rue Notre-Dame s été 
victime d’un pénible accident samedi 
vers 8.20 p.rn alors qu’il tomba à has 
de sa voiture a l'encoignure des rues lies 
Forges et Notre-Dame s'infligeant une 
assez grave blessure a la tète M ( ham­
pagne saignait abondamment des oreil­
les lorsque de* passants le ramassèrent 
On manda aussitôt l’ambulance qui trans 
porta le ble**e a Lhôpital Beurgeois ou 
on lui fit les premiers pansements apres 
quoi 1* patient insista tellement pour re­
tourner cehz lui que Ici autorités de 
l’hôpital durent le laisser partir Le 
Dr J. C. Cross qui a donne les premier» 
soins au blesse nous dit qu'il ne saurait 
dire la gravite de la blessure, la victime 
a)ant quitté l'hôpital avant que le me 
deem ait pu s'assurer s'il souffrait d’une 
fracture du crâne, re que le médecin ap­
préhenda de prime abord.

PECHE MERVEILLEUSE

DISTRIBU;ION DE PRIX
k Hmachit he, .40. Le JO juin avait 

lieu la distribution de» prix aux élèves 
de L Académie SainU-Annc. devant 
un« aaftinUincr nombreuse et rboitàe. 
Au premier rang. >e trouvaient Mon­
seigneur V t «ron. «ure i> \ ania< liu he 
et M. il. Deseoteaux, maire du village.

la lecture du palmarès fut agréable­
ment coupée par de beaux morceaux de 
piano, des cnwur* exécuté* avec en­
train. de charmante* *« cjies bien ren­
due» et une série d exercice* de gyni- 
nastique par un gr<»ut*e de jeunes élève» 

[aux costume# clairs et pampant*.

I,e» élève* dont le* noms furent par- 
I tû'ulibrement à l'honneur sont, en 1ère 

• la»se !.. I Dcsroehors «jui reçut la 
médaille d'or offert® par Monseigneur 
Caron j*»ur l'excellence. ©I la médaille 
d’or d«* la maison Dupuis pour le fran­
çais. A. Deooulniers obtint deux mé­
dailles de ia < ompagnie i udarwood, la 
médaille d'anglais, la médaille et le 
diplôme d arithmétique de M l.udgwr 
Gravel. V. I.myre reçut une deuxième 
médaille d’or de français, offerte j*ar 
Madame \ H Lacerte et la médaille 
d’or d’hi>toiie nationale dérenié#* par 
M. le député Micard. dont la mort 
tragique fut alors annoncée.

< es deux dernier» élèves reçurent 
aussi le diplôme d* l’institution avec 
un percentage respectif d** #ô et 7J' r. 

K signaler ensuit© t . Domaine Kçrneat 
Desaulnur». P. Descoteaux, H. Per­
ron et P. Lamyre. < etui-ei se vit at 
tribiier ■* médaille d argent offert© par 
la Commission scolaire, |M>ur 1 excel­
lence.

Kn 2èrne classe *♦* sont signale* F 
Garneau, A Ni aille! ta. Hichard Belle- 
mare, Robert Bellemar*. D. Adam, U. 
( larceau.

Kn oôtne. D 1 eneur 1 Mlarv R. 
Pellerin, P. Paillé Géiina*. R. De- 
saulnier».

HORRIBLE MARlVRE
iDe notre correspondant)

Quebec, 30—Un accident qui s causé 
beaucoup d’émoi s St George» de Beau- 
ce, est survenu samedi. Un ouvrier, M. 
Josaphat Rodrigue, travaillant au pont 
de la Famine, pour la compagnie Vickers 
lorsque voulant s’emparer de »on pinceau 
qu’il avait posé sur un# des pieces trans­
versale* du pont, il fit un faux mouve­
ment et vint mettre la main sur un fi 
électrique découvert et charg# d’un fort 
roursrt. I© choc fut terrifiant. Essayant 
de detacher sa main qui semblait rivée 

I, il y joignit l’autre, puis le bras et 
, irti* de son corps et bientôt le mal 

f ureux se trouva surpendu sur le fil 
i A-r’el, se débattant, appelant au aecours 
pendant que se» vêtements prenaient 
feu et le brûlaient vif.

Les rna désespères d* M. Rodrigue 
attirèrent aussitôt ses compagnons qui 
essayèrent de le tirer de cette terrible 
position. Ils réussirent apres plusieurs 

t-ssatK infrfuctueuex â le detacher S l’aide 
de grande» planche», mais il avait perdu 
connaissance On fit imemdiateTnent venir 
un prêtre et un médecin. Le blesse reprit 
ses nens quelque* heures plus tard, au 
milieu d’atroces souffrance*. On le trans­
porta aussitôt a 1 hôpital de Beaucevilln 
où il est sous le* soins du docteur J A. 
Deschene*

Aux dernières nouvelle». 1 état du bles­
sé se ni b lait • être un peu améliora. M 
Rodrigue n’est âgé que de 24 ans.

Cape 
houebe 
la baie 
pecher.

' Service spécial >
May, NJ., 3CL M Harry Brown.
de cette ville s capture dans 

Delaware ou il était en train de 
une perche pesant une cinquan

Les habitues de ce 
la fameuse vue “Nam* 
d’une oeuvre maitrer e 
ne. C’est vivant, pa«^ 
émouvant. Tous les ' 
dent à reconnaître q 
chefs-d’oeuvre du

C’est une belle histo 
tngue qui tient 
l’attente les auditeur 
grands acteurs du cinéma y tiennent 
les premiers rôle*

Cette vue ne sera .<<nnée que durant 
deux jours. Sir Hall Caine a lui-nu 
me rendu témoignage au talent des ac 
leurs et à la vérité avec laquelle ils ont 
su traduire son oeuvre sur la scène

théâtre verront 
the Man ", tirer 

de Sir Sali ( a 
onné, tendre et 
ritiques s’sccor 
je c’est un des 
ma.
: re d’amour a in 
nueliernent dans 

Plusieurs de»

SECOURS IMPOSSIBLE
(Presse Canadienne)

Nome, Alaska, 30—-Le schooner auxili- 
*11 / Herman est arrive ici en detresse 
et les plans qui ava;ent été préparés 
pour aller secourir l’expédition Noie*, 
sur LU* de Wrangel. ont été mis de côté 

Le Herman quitta Nome le U juin, 
pour aller chercher sur W rangel la colo­
nie de 33 hommes qui fut laissés la au 
mois d’août dernier par Harold Noire.

Le schooner s’est rendu jusqu’aux île» 
Diomede*, au milieu du détroit de Behr­
ing, ou il brisa son s' re coude II a dû 
revenir ici avec te vent.

laine de livres. Rendu chez lui il se 
hâta d’ouvrir le poisson pour Lappre- 
ter. maie quelle ne fut pas sa surprise 
en trouvant dan» le ventre de sa prise 
une grosse bouteille de Scotch. Im bou­
teille était bien cachetee et son con­
tenu devait avoir garde toute »a saveur. 
Cette trouvaille, qui aurait pu faire le* 
délices de bien d’autres pêcheurs, n’eut I 
pas l’heure de réjouir le boucher qui, 1 
prohibitionninste convaincu, s'empressa I 

*>n croit que cet- ( 
d’une cinquan- j 
son qui furent |

I n ième. F l nndrv, D. IVsaulniert. 
R. (.©sieur, G. Milot. G Paille

Monseigneut < nr.»n répondit aux 
remerciements de» élèves par une j*a- 
tornelW* allocution remplie de sages 
conseil* pour le temps de» x ai am ©s 
Ouelqu* - instants après, nos Royaux 
écolier» laissaient la cage hospitalier#* | 
**t prenaient leur vol dans toutes le», 
direction» Due leur» bons anges et | 
Ih Bonne Jointe-\nne les guident et! 
les protègent.

GUILLET PERD
Un jugement rendu ce matin par Lhon 

juge J A Désy de la ("our Supérieure 
condamne Gatien Guillet agent financier 
de Me-Gertrude, comté de Nicole!, s 
payer une somme de fSOt* a Edmond 
Perrault, portier de cette ville, plus les 
frais de l'action 11 s'agissait du rem­
boursement d’argent que Perrault avait 
payé pour les débenture»

DU GRAIN EN ABONDANCE
(Presse Canadienne) 

Vancouver. Si' Le* courtiers en graine 
de cette ville prétendent que Vencouver 

* »a recevoir durant 14)1*4 l'J26 cent milli­
ons de boisseaux de grains. Bien que l'on 
soit encore occupe au transport de 1« 
vent* de la récolté de 1023 1024, le» ex­
péditeurs de grain fout déjà leur# pré­
paratifs pour la prochaine saison. T.* 
capacité des élévateurs sera d'su moine 
T.lOOd.OOO de boisseaux alors qu elle n e- 
tait jusqu'ici que de 2,000,000.

LA “UNITED SECURITIES
(Presse Canadienne)

Quebec. 30- Le dernier numéro de 
Gazette Officielle mentionne Lune de» 
plue importantes incorporations de com­
pagnie des dernières années. Le capital 
total s* chiffre a vingt millions.

La compagnie incorporée avec c* capi­
tal est la United Securities Company d*» 
Montreal File est autorisée à faire de» 
operation* de bourse, etc. (eux qui ont 
demandé l’incorporation sont; MM. Gor­
don Walter McDougall, Gregor Barclay 
et M T. l^fleur, avocat, James Geary 
( artwnght. gerant, et Mlles Alice Maud 
( ox, Lena Grace Reid et Aida Smardon 
Gibbs, sténographes.

de casser la bouteille, 
te bouteille provenant 
lame de cause de boi
jetées s l'eau par un canot faisant la 
contrebande des liqueurs l’hiver der­
nier. Le boucher a affirme a se» ami», 
prohibitionnlstes comme lui. que la 
perche malgré le scotch quelle avait 
dans le ventre, était parfaitement so­
bre. ( est un bon point pour la prohibi­
tion.

MORT DU . r TORRANCE
(Presse Canadienne)

Guelph. Ont.. 20— Le Dr Fred Torrance 
qui fut pendant plusieurs années direc­
teur-général du servir* vétérinaire fé­
déral, est décédé subitement ici, hier 
après-midi.

Le Dr Torrance, avec quelque* amis, 
participaient aux cén jomes du Docora 
tion Day et il conduisait se propre ma 
chine dans la parade, ave, les membre» 
du Rotary Club, dont il faisait partie, 
lorsqu il *e senut mal II laissa la pa­
rade et fila dsns la direction de sa de­
meure.

C'omme il arrêtait son automobile de­
vant »a porte, il expira. Une femme, un 
fil» et une fille lui survivent. Son fils de 
meure à W Inmpeg »t sa fille a Toronto 

Le Dr Torrance, depuis le jour ou il 
quitte le service vétérinaire du Canada 
a fait partie du personne! du college de
Médecine Vétérinaire d* Guelph

RESULTAT DT
CONCOURS

DU 25 JUIN
M. LEVASSEUR

129, run Lavérendre, Troia-Rivière*.

ï

La phrase à trouver était

“il n y a pas de meilleur pain que le notre ”.
Elle faiaait partie de l’annonça de la Boulangerie Cana-* 
dienne, 37, St-OIivier, Tel. 1678.

QUI GAGNERA CETTE SEMAINE

VOYEZ LA PAGE DU CONCOURS AUJOURD HL I

$5. A GAGNER COMME TOUJOURS
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OERANGEZ PAS - TELEPHONEZ 589 Lorsque vous voulez faire paraître une an­
nonce classifiée dans le “Nouvelliste”, télé­
phonez-nous et nous ferons le reste.

L
orsque vous vou­

iez obtenir un ré­
sultat pratique et 

immédiat, employez 
les petites annonces 

classifiées du “Nou- 
vellUte".

ABATTFME.NT m«nUl,
ti«, maiAdit» u«rv«us«i 
rMthcmc. d/ftptptle, 
oL-*ur, maux d'estonac.

Guarmoo («ran* 
• épilapMic, Neu* 

palpiiation d« 
broacSite

rhan.iitUina, «cséma, damangtaitun, bt-
morroida». Tout«> maladia». L'inatitut 
Médical, 937 St-L>«Bit, Montreal, Qua.

♦94S-ia-lmott
Homme» Uemendea

I<LM \ N I»L>—i ou : .. . .
comma représentant vendeur avec auto 
ou voitura dan» »on comté Noua dénron» 
•ntrar an ralatlon» aauiamant avec daa 
homme» compatant», qui peuvent diepo* 
»er de tout leur lernp». Four détails at 
«ppotntanianla, écrira en mentionnant 
votre emploi actuel, age, expénenca, «te. 
Le river chambra 2>'>, rua Notre*i>ame, 
U»ta Traia*Blvièra». 6é34-nj-SOjuin 
ON DEMANDE immedtatamant jeune» 
homme» ou voyageur» pour vendre un 
article tri» payant, n’importe qui pou­
vant se faire un «Uire de bU>. a $lô. 
par jour, s’adresser a M Richer, SJ De» 

*
4tN DEMANDE un couturier et une cou* 
turiere d espenence ^■a^lre*»er H. Gi­
rardeau. marchand-tailleur, L’os Notre- 
Dama. 4996-SO.Sfa

lE^g-j^aiLaai—:r>

ANNONCES
CLASSIFIEES

TARIF

/ • >->!»••• ••luiiarva.
b«nt. f»«>ur i*. pr.imar. 25 mol a. le 
l*a« mol

(ASACTI.se NOIR»—1 o«i i • «nn, n*« 
« coni|.«.»4. I «n • po«nt« oola
•ora parahl# a valM.n i • * ici.la du 
mot.

EN- fX T »• NOIR r—* i n* •»* i». , n «. arac - 
•Ora. ara* (10 poual» no*#|5« pat 
inaart'on. L’annonoa allo-mèma a 
«ant du mo* «alon U «artt

t Al>.-<fc- SOIRf-bomura an » paxnt. 
noir. at matiara a lira an * pointa- 
51.01 par pouca • l par inaartion.

A VIA,—*Aa la d# nals»an<a. manag* 
da d*ca. 7Sc«nta par ln»artion «alori 
la loamu • i «-ant. par mol aiout».

DIVEIRSi —Sam.rciarnani» pour .>m-

S.thiaa. .«rv ca anmvaeaatra. moaaaa 
a ra^u-am. ràao lutlona da anndo- 

ISancaa.m Mamoriarn,a«l. d’a.aam 
Màa«. aolrâa., lèlaa aKampàir.i 
partia. da eartaa, naa rlmrita 
Wlaa at pat# Ottawa a|a.. aantapar

NO I A-BENL ,— 1 oui# ai'i'-.m*» claaai-
54# aat aujatta à l'appri.barW-* da la 
dlraatlon at atnctrmant pavatda 
d'avanaa. Las ab#a « iat toAa, aiana da 
piastraa t at autrsa la# thil^raa. 
«omptani pour un m*»t «»>«aiplat 
Nawa n‘o«aopton» raa d'anaN>naaa 
• laaainaaa après rtau* hauraa du n a- 
tin, pour maartion la marna >our.

A Louer
A 1. OU F. R Plain pied chhurte poêle 
el 1 ut urea èlectriquea. N adreaser a 
•J bt-jeun, 1 el. 65Di-i^-ji.n.o.
\ ni s'^feôl'N I I
pion avec usage du I a*u et téléphone a 

■ .
< 11 AMURE ET PENSION"u»uge du
bam «l leléphono, enu ihaude, et froide, 
108 bt-Prosper, tel. 129.__ éA70-l7j-lîjl
n.- èlfcjiiîmbri \ i pi nsîon •- »
lament $7 par aemaini. lin bon che» soi 
a 111 rua Ste-Julie. tél. Ituum

497<*S4 2»amaint»
t LOI'ER ‘ ’ '
bléet. Dana famille privée < onfort mo- 
«lerne. Péage du téléphoné. Prix rai* 
aonnaMe. Poui mt> «leur» seulement. 
^ adresser 1 rue Lavesqut 4994 3(»lf

A Vendra
côNsfhûcïeurîT F
tiuutxe i*taux terr-tina, «xdn St-Paul el 
>ta»-Lii thnrine, là ou Ifit Ion era «ont 
toujoiira occupé», 3<) » K), tnrraiu élevé. 
C onditions aurprananln» pour un pltrnip 
l»roiupi •ihete'ur. I cbangr aotéptêe* 

râpât •1 ' bi*rine. i n.«*.
l.fh;rMEN’Tî4— Bonne c.malruitlon de 
1È logemanti, façade en plana de tailla 
et la te*ta en brique», dan» la centre du 
quartier ouvrier, pa» da logement» va­
cants chas nous A vendra a bonne» 
conditions pour eauso maladie et dé 
part da 1a ville. S'adresser par lettra à 
Casier H. La N aat olliatt 10 10

\ V E N l> RI
• uranl 29 ] ir.js, « coûté fed . en vente 
pour !?25. -^’adresser '» I écnré Aulo-

4s \ \ . i-»., .
\ \ \ ST»K »

a»«i parfait ordre t onlltJona fae îe». 
H adrosser a 94 Royale. r*s ' 2A Afi 
t \ | N |>Kt fit \ 1 < H \ N (, F U un “OM 
sr obile ’ t et Briscoe’ en parfaite con 
dition : adresser a Philippe Lafond 
St tirefoif». «WJI-lfe
MUS ACHETONS ET VtNDONS U» 
meubli « e -econde n-ain Joseph loiney, 
IWi ; te Marguerite RAdO 20j.-SOjl
t ' *

d arbres fruitier» et mai-on en brique 
solide, avec garage, grands hangar», sur 
la rue Ronaventure Condition» facile» 
S'adresser au casier M du Nouvelliste ou 
téléphoner a 2f ^40“$ 28 jîio.
TROIS PHONOGRAPHES^r* i» n ne- f, 
acajou, théne doré et fume, tre» belle» 
occasion» p. *r pi - mpt« acheteur». Comp* 
tant |.j. balance f pa * Lind
•ay Limitée. Troi»-Rivière». 498 ’ 2<-3ft 
A VENDRE—Auver * pour magasin* et 
résidancos. rideaux vénitien» pour vé­
randa» et galerie», tente» etc. S’adres­
ser à J W. Bntten. 44 De» Commissaire» 
Tél iSSftw.
M AGAS1N A VENDRE—Situe dans un 
très bon centre Cond on» facile» à 
prompt acheteur. S'adresser Ch» F. Fré-
chett# TJ R ______ ***
\ VENDE
résidence», rideaux vénltlet s peur vé­
randa» et galeries, tente», etc ^adresser
a J W. Bntten, 4S de* Commissaire», 
toi. m:>w.________________

Divers
RI VOI S DESIREZ louer un piano, fai­
re réparer ou accorder votre piano, te­
lephone» a 904 che* Lind»ey Limitée. 21 
Dee Forget. &64é-lj—f^L

j| GUIDE D’AFFAIRES |
^C^r^c^rrTir^rgnr=nr^r=ar=arrri^

Buanderie Economie
Bl AN DE R1E Et ON OM IL La vafT“hu- 
mnia, sache et repasse, livraison a do­
micile, tel. U76. 66éi-llj.-llji.

Larbier
Ll l IEN (.1 ILBLuT,” ô ôc C h a m p h o u r, 
barbier, spécialité coupe de cheveux pour 
dames. 5û67-14j.-14jll.

marchanda de bois
(Rbl fïfs Di BOIg Mm
si blocs d épinette a la corde ou au voy­
age. Tél. 1436m. fiüfc!)-??

Képaration generale
‘ : GÀR^eXi i ,
lions d* voituia» da touiaa aortes, spé­
cialité dans ressorts d’automobi'es, tél. 
416 j ijl

Keataurant Chinois
f AFE.—N -il ••.uai Oi> t- K ■ 
sine da première u* ****• ^«*02-loav. .*1ino 

SALON DÉ (ORSETIEiRb 
H 41.ON DE CORSETIKRK—Vous trou­
vères toujours cher Mlle Pothier, A4 
St-Roch, corset et brassière qui voua 
conviendront, sou» vêtement» fvour hom­
mes, femmes et enfants, tél. 1384m.

éfl.r)7-10j.-lOJl
I rouve —

TPOl \ E—La meilleure pipe, au monde, 
voua en trouveras une semblable chex 
Goddu, 448 St-Maunce.

00#2 3lm-3lj

La loi de faillite
AVIS DE VENTE

Dans I affaire de
J I >i H AMI» Ül.AiN rnanufeitu- 

ruer «t tu *r< hund de b</i» d». lu 
ville du t.ep de lu Madeleine, 
et y fui'iant ntlnir«,'% -o«j» la 
rui'Mjn de HLA In à t M» MK. 
i «Ul

A v i» est iiur ie» pr-.viC»- <lonn* qu- 
MLHgMLI)!. m SIXIKML jour 
d’AOL’T 1924, u L>1 \ heure» d** » a- 
Nunl-rrndi 'heure solaire , serf* vendu 
pur en an publu, u mon bureau 1 » - rue 
Sotr« -Duinr, Troia-lii> iêre-, 1 «vtlf « i- 
aprèi* dix rit, su voir
\ I n triraiu -iIu* « u U vill«* du • ip 

»ie la MatUùrme, de lu coutr-nan* r
de CK NT PI LUN Mhi d* largeur 
p.r C1CNI PIEDS LÔ 'i t 1 '
iondeur, le tout o mr-ure rtngl.Jisc 
i-t ioiMuriiieut le* lot-* d»; t»rre
\ iNt.r nrrr h \ i.v.t-nli i

A J(iy de la kiihdivision oUicnd- 
lo du lot nriiiiitif nuiiiiTo ( K N 1 
NOl VWTi; M Ol M Ml; D31 
du (.ada.ilru oÜi ici du comté de 
Chuui(>ljiu, puur 1h ville du Cap 
de lu Madeleine • t ie lut de '■ubdi- 
vision numéro IMI. NTL NM I 
(39) d*: la subdi'iMori oflii iclle 
du Int nuiiiéro CL N I SOI \ \ N 1 I. 
1^1 -*I\ Î43»» \ 30 du u <iit
i adestre, ave- le» bhtiaen» dcastia 
construite», circonMatltces et dé- 
penden<e«, et tutie le» usteir-ne» 
ma< hiiicrif ••rvunt à l’exploita­
tion de ‘ii-.in»* ou manufacture
• (instruite »ur les terrains plus 
haut décrits, tel que le tout se 
trouve .■»• tuelleinent. sun*- réserve.

H.—Tous les droit» du débit* ur* dan» 
rimrii* uM** <i npré» décrit suivant 
a< t* d’ci ti(ing«‘ entr* .*• dit 
Kdouard Mlais et Joseph Vrthur 
Lamoiitagne, pissé devant Mire 
louis Philippe Menier, notait*. 
!*• 27 novembre 1923 »ou» le 
N*» m *()* de son minutes, enrégH- 
tr-‘ I»’ 29 novembre 1923 ou* le 
No M).U3Ô.

“lieux lots de torr»* *itu-‘n la
• ité du Cap de la Madeleine nu
Nord-Ouest de la rue Lornneer et 
étant le* lot* de subdivision nu- 
tnétos trois et quatr< de lu su 1x1 i- 
vi»ion otliclelle du loi numéro « ent 
quarante-neuf (149-3 \ I , du
< .idaitre nthciei du tomt* de 
Chernplain, pour la puroisM.- de 
.Ma-Man*- du t^ap de la Made­
leine, mesurant chacun quarante- 
huit pied* vibi du iaigcui par 
quatre-vingt-quinze pieds 9Ô de 
profondeur, à mesure Mnglni.se 
et tel que le tout se trouve actuel- 
b-ment et est undiqué ml dit plan 
de subdivision, avc« bâti"*-, cir-
• on»tan* e* et déjiendancex.”

L. - Porte*. « hn««i», et* suivant
inventaire. Ad.A42.0f1

COMMENT
(Suite de 1s 

le» plus avancée et ie 
de l’humanité . Du 
rien pour nous aliène 
ou nous priver de Tl 
dualités les mieux 
egard, et les plus infl 

f groupes.
Un grand meitre *r

qui fut aussi édacateu 
tre catholique, Henri 
écrit une page juetc 
s’applique parfaitean»*'

» énergiques
> ne faisons 
sympathies, 

'appui, des indivi- 
disposes a notre 
fluentes parmi ces

tnce sociale, 
r.inent et pré- 

Tourvllle, a 
profonde qui 
notre situa-

t.on actuelle: “Le grund intérêt de ce
i*-ir’p--cl, c’est que le 
neuve. S’il est vrai 
solenneiias de Iran* 
ditTiciles a beaucop >; 
leur cl arme, parce qu 
ie lourd manteau du 
ces choses qui n’entn 
tre esprit, tombe peu 
et dégagé notre én • 
ment qu il feut que ' 
ne beaucoup de Calme 
ceux que j en suie ; 
ion > ouvre »t e’illurr. 
fermer et de s’ob*- 
plus.*'

LE J!
Membre de la Sociti

r-nde fait peau 
e tea époques 
sont pénibles, 

;ir<D. elles ont 
-ait alors que 

**, de toutes 
p’us dan» no- 

p**u fatalement 
est le senti- 
«>ex. Il don- 
de sérénité à 
uader. L’hori- 
au lieu do se 

da plu» en

ERIN,
alo du Canada

SON FOIE PARESSEUX 
LE RENDAIT TOUJOURS 
INDOLENT ET FATIGUE

Lorsque voire loie de vu-ut purfaaeux 
et inaclit votre sauté entière en aoutlre 
et te seul inoven de revrmr u i’ètat 

! normal cet de remettre votre oie à
j l’état normal

C’eet ce que vou» pou ver iaire eu 
cBiployuut le* |uiuie* Luxa-Liver de 
Miiburu car elle* sliuiuiurout le (oie 
pareaseux, nettoieront le système de 
tou» les déchet* et matières empoison­
née», et préviendront, car elles soula­
gent ausM Lieu, toute* les complicatious 
qui proviennent d’un joie luactit.

M. !.. libre!. Lest Florence ville, N.B., 
écrit: “J ai aouilcrt de mou toie et je me 
xuiluit toujoius indoleut et talig ié, et 
j étau lucapabie de laire mon travail 
avec a lac. Je pria vos pilules Laxa- 
Uvcff de Milburii et aujourd’hui je suis 
un homme différeut, et je ne pourrais 
m en passer a lu mai»on.

Le* pilule» Laxa-Liver de Milburn 
coûtent 25c la bote chez tous Ica four- 
uu&eur»( ou bien elles sont expédiées 
directement par lu poste sur réception 
ue l’argent par The T. Milburn Co., 
Limited, Toronto, Unt.

LE CLOWN

'>0

1 U 00 

1.513.99 

125.00

Contrat de la Malle X..... ..  ’
DLS SOLMlRSlONS cachaiéat, adres­

sée» au Ministre «las Poste», seront re­
çues a Ottawa, jusqu » midi, vendredi, le 
1er août 1924. pour le transport des 
Malles de Sa Majesté, tout les Condi 
lion» d’un contrat pour un terme de 
quatre années. 6 fois par semaine sur 
las route» rurales: Ste Cécile de Lévrard 
No. 1 et Ste-Canla de lié» raid No. 2 a 
commenter le D*r octobre prochain.

Des avis imprimés contenant des ren 
setgnainenU plus dotaillés nu sujet de» 
conditions du contrat projet# peuvent 
être vus au Bureau de Poste «le Ste Cé­
cile de l.evrard et au bureau de l Admi 
nistrateur du District Postal de Québec 
ou l’on pourra aussi se procurer de» for­
mules de soumission.

Bureau de l’administrateur du District 
Postal.

B. Tanner Green.
Adminiet riteur.

VJuehec. 17 juin. 1824.
1» 24 30

r m>‘. d*
Le clown pTursu

pliante:
—Faltes-la, docu u 

sauvez ma petite.
—Je voudrais bie 

cette détresse, niais 
rurgien. Le cas est 
puis prendre une t* 

Alor», je vie ce »p 
clown, à genoux dévi­
dant les mains de c- se? 
de grouses larmes eillo 
couvertes de fanr
trr ve; v seii sanglot» :

— Par ce que vou a. 
sauvez mu petite Mic’tt 

Ces supplication» et 
«langer qu# courait 1 
derniers scrupules.
1er l'opération.

Celle-ci eut lieu 
tard. Elle réussit p 

La petite rcata a 
complète guérison, 
que jour, et nous (

page 3
la voix aup-

cette operation

d e je, ému de 
ne suis paa chi- 

p grave, je ne 
responsabilité, 

tacle éir;.nge: le 
moi, se tor- 
ir, tandis que 
ient *e» joues 
balbutiait, à

de plus cher,

SERVICES D’AUTOBUS
AUTOBUS DESHAIES AUTOBUS BEAUMIER

Dep.
G.OO
€.30
7.00
7JJ0
5.00

—Ste-Soph»e . . . . T.uO p m- 6.00 a.m.—Daveluyrllle .
Dtp

. - .7.30 p*
—Ste-Cécxle . . . . 6JI0 6J0 —St-tiylvère . , . . .7.00
—Genulljr .... . .6.00 7.00 —Sie-Gertrada • • • - 6.ftw
— Kiv. Geatilly . - . bùio 7^0 —Kang St-Paul . . . .6.00
—Bécancourt . . . . 6.00 8i>0 —Bécancourt . . . . .5.30
—bte-Angei# . . . .440 dep. P .45 arr flte-Angèle. . .

HETRE SOLAIRE

CANADA

Contrat de la Malle
DLS SOI MISSIONS « A* HETl.Lc a- 

dressée» au Mmlatre des Poste» »cront 
revues a Ottaa». jusqu à midi, vendredi 
le Cf» juillet pour le transport de« Ma le» 
de Majesté, sou» ie» t auditions d un 
('entrât pour un terme de quatre an­
née». 6 fols par semaine sur la route ru­
rale STE-URSl Lh No. I à commencer le 
1er octobr* prochain.

Des avis imprimes r*'ntenant dea ren- 
saignements plu» détaillé# mu su.'ct des 
conditions du Contrat projet# peuvent 
être vu» aux Bureaux de Poste de Ste- 
Ursule et St Edowrd de Maakmongé et 
au bureau de l’administrateur du Dia- 
trut Pustal de Quebec, où l’on pourra 
aussi se procurer des formules de seu- 
mission.
Bureau de l'Administrateur 
du Distrlét Postal.

S TANNER « REK.V
AdmimsUateor.

Québec. 14 juin 1924

l> \meublcment <l»* bureau 
L. — M<.niant « omprennnt v «»i

t lires, etA.*........................
b.— < réaiues et «lettes de. li­

vres miivant liste..,.
<• Clavieraphe (typewriter 

Bemmgton 10.. ...

Le* titrer et «ertifiiats peuvent être 
examinés A mon bureau en ntirun temps, 

t'ette vente r»t faite ronf«>rntéitient 
P. ( . et nrti- 

30, paragraphe 4a I». * de la Lot 
de hadltt*’. et a le* même* effets qu'une 
vente par le >h«-rif

( es propriétés peinent être visitées 
en tout temps en s adre-*ant au sotia- 
signé.

CONDITIONS DF VENTE: \r- 
genf comptant

La vente se fera pour < haquo item 
séparément l.e* items A H. «C (• au 
plus haut et dernier enehéri*»» tir le» 
it«-iii* ( Ata tant «lans la piastre et 
les items It K en détail an gré do* 
acheteurs |

La place d atlaires du cédant -era 
ouverte A l'inspe* ti-.n du •(<>• k, M A H 1>I I 
le ô août 1924.

L inventaire et la li-Ue de« crédits ' 
peuvent être examinée ù mon bureau! 
en au* un tem|>».

Pour plus ample* informations s’a­
dresser ail s*ni»signé.

H» N M I HI^ON
Sy ndi«.

Huieaii 142 rue Notre-Dam**
T rois-Mi vière*. 26 juin 1934. 

30-19-31.

A LOUER
Logis de 5 pièces 

chauffées

et l’imminence du 
enfant levèrent me» 
Je résolue de ten-

deux heures plus

l'hôpital Jusqu'à sa 
J’aüai» la voir cha 
■tions devenus bon* 

amis Le yoro n s* t i inter;o npre 
son travail, In directeur refusant de 
priver son program e d’un aussi bon 
numéro, loutefois. un jour de repos, il 
put venir chercher sa fille. Il vint, avec 
elle, me remercier et ire demander te 
qu'il me devait. Quel prix vouliez-vous 
que Je fa»*e à un pauvre diable qui n'a­
vait pas un sou vaillant? Je lui dis, 
dans une boutade, de m’envoyer chaque 
année une lettre au 1er janvier. Je 
pensais qu’il oublierait vite cette paro­
le.

.. plus de vingt ans ont passé. Or. dé­
puta, je reçois fidèlement la lettre de­
mandée. te n’est plus mon clown qui 
l'écrit. Il est mort depuis longtemps 
mai» il a fait promettre a sa fille de 
continuer a payer sa dette. Quoi de 
plu» touchant nue cette r# onnaisaance 
s'étendant au delà de la tombe!

Quant a moi, peu de temps apres le 
départ de Miette, je quittai D J'avais 
enfin trouve mavoie définitive je serais 
chirurgien. L'avenir m’a prouve que je 
n'avais pas fait fnusse route, et mainte- 
nart. en fait d’opération, je ne suis 
plu» à mon coup d’essai.

r est moi qui dois de la reconnai»»an 
ce a mon clow n

ST-BARNABE

Mine ! Mmirnival et «*» tille Mlle 
Marie Mnr«» «le* Troie-Hivièros, on visi­
te trbe/ M. W Hotirniva).

Mme \. | Hvercne <|e Mo* \ Nnsk ,1 
• h»-* son père M M. Mot tenu, pour quel- I 
((lies mot»

M. V pli Mini* de Montréal, che* 
M. Alf. Hmirnivnl. ce* jour» dernier*.

— M n e» 1 t *. Droulx et A. l.asieur 
*n hllotle Mariette, à ^ nmachi* hc 
chas M. \ Haï*!.

M. I I-iIm-H, M.et Mme Matteau

des Troi*-Rivière;-, « liez Mme Isabelle.
—• M. et -Mme D. berron. de dhawtoi-

gun chtx le Dr Terrou.
— M. i abbé bt-.Mutttau, d’Taïua- 

chichc, M, et .Mme Jo>. Sfattcau et 
Al. \ntoinc Matteau de (*tand .Mère 
de pabsage ebex des parent*.

"—.Mlle A, (iélina». *le (»rand .M«rc. 
chez MM. Moisverl.

— Mlle < orinne Li« iictt<. en proine- 
nnde à M-Boniface pour quelque» se­
maine, * her M. U. Lichette.

— .Mlle (iieèle Hournival, en prome­
nade aux Troéê-Kivièrcs.

— M. Arsène Hournival, d«« Man* he*- 
ter N. M., \i. 11. Matteau, M.et .Mme 
i . Matteau de Grand’.Mère, chez Ml 
Alf. Bourniv al, jeudi.

—.Mlle Jo anue loungnv de Mon­
tréal, chez M. M, Mntl*Mii.

— Mlle Ldi te Bout ni va! pour une 
huitaine à Nhawinigan.

DANSEUSE EN DETRESSE
i berv ice epécial)

Pari», 39—Mlle Haimovici, dont la car­
rier# comme danseuse fut brusquement 
bnsee par un accident de chemin de 
fer, a tente une fois encore de s'ôter 
la vie. i est la cinquième foi» qu elle 
essaie de se suicider.

Alors quelle était dans une baignoire 
remplie d'eau chaude, alla s'ouvrit une 
veine. Par hasard un employe de l'HA- 
tel, où elle s sa chambre, la trouva pri­
vée de connaissance et avertit le» au­
torités. On croit qu'elle va se remettre.

Mlle Haimovici a une histoire des 
plue tragiques. II y a deux ans elle 
était l’une des plu* brûlantes danseuses

de la scène française et les Parit^n, 
surveillaient avec intérêts ses prcgrti 
lorsque se carrière fut subitement mter.' 
rompue par un accident da chen 
fer dans lequel «lie eut les deux ^ . 
bes brisées. Malgré l’cnipresseru : e
ses ami» à la consoler, elle perdit co.. 
rsge et depuis elle n'a jamais pu fcu-. 
monter l'affaisement moral don . , 
est battue. Quelques mois apres t p 
tenta de se donner la mort, ms a 
tentative échoua. Depuis elle a répe* i 
tentative quatre foi».

— Mlle Jeanne Lamy, de St-Cr« K r« 

est en visite chez ta tante aux Trois- 

Rivieres.

CARTES D’AFFAIRES

BAT IS CA N

M. M. K h ne. de Chicoutimi, «*»t eu 
\isite riiez «a mère Mme Atitm; M. 
k-aoe.

— M. C. A, Newell et *e fatmiie da 
Québec, tont arrivée |a>ur demeurer 
à Mal tac an.

— M. lo notaire et VIme Marchand 
sont de retour d un voyage au La<
I Edouard.

— Mme L. \ errette de Troie-Ki- 
v ièr«s m pas-** quelque» jour* t hez son 
frère M.G, .Marqui*. iu

— Mme 1 eon Masson. Mlle M. Ma-. 
•od do Montrésl, aism «jue Mlle* L. et 
M. Lottinville. de Trois-Hivièrea, sont 
arrivée» pour passer la l>elle saison par­
oi i non v

. M Ch* Ld. l.eLlaiu de Montréal, 
était *'11 visile «liez Mlle Constater 
I.éveillé.

— Mlle Lucienne Bernard, est allê'c 
paste r iiuelque» jour-» h Montréal.

— Mlle Const am o I .éveillé, » »t partir 
pour un voyage à Quél»e< .

— Mme (». Marqui», e»f revenue 
de .Montreal.

— Mlle \ G race, «I*' ( hicoutimi.
<*»e «pielque feinp* chez srrur
me V. K a ne.

M. Charle'' Malle *•1 Nllte Mine 
Matte de Ouébe«, **1aient en visit»* 
«hez M. VL. ('.onstantin.

— Mlle (ierimiine Brunclle qui a 
pa' é l’année à (ilcna-Lalls est arrivée 
Kiur panser les vacances chez son père 

L. Brunclle.
— Mlle R. Trottier. de Champlain 

est en promenade chez N. Donat La- 
biseonuière.

t «INB

ENTREPRENEUR
TAXIS TAXIS TAXIS 

à toutes heures

PRATTE & FRERES
.5 RUE VOLONTAIRE. 4S

Téléphone 2

léiâphana 1A54
J. AMEDEE E. LUSSIER

(u refoie 1 l’Amp!-m «le U l H A h R E !
Entrepreneur do Pompa# Funèbr*» Bantéma# »■* Managa#

lubauuieur la'ideroe diplômé. Corbillfir!oioIhIa «t rorbillard# b c^evaos 
SERVICE. JOUI et N LU

95. RUE SAINT-ANTOINE. 9:* fort* v Uu Garage Lve»Ltt#n*(

.

CARTES PROFESSIONNELLES

MEDECINS
Dr AUGUSTE PANNETON

SPEC 1 AU STE
Maladies des yeux, des oreillae, do 

Her et de la gorge.
Consultation»; 1 S0 A 4.S0 ton* \m 

aprèo-midi de 7 à 8 le mercredi soir et 
sur rendez-von».
6Sa, LAVlOLETTE - - T4I. 52«

l»H‘
\!i

K.

Téléphon*! Bnrwan 000; P Gulenne f>0€
H«ur«* d# Bureau i

IJ» bre ft «JC r rn, 7 hm# à 8 p.ia, le »aetf 
•t «ur H«nde»-Vous.

Dr LS-GEORGES GODIN
SPECIALISTE

Maladie» do* Veux, de» Oreffîea, 
du Nez et de la Gorge,

8a,' rue Hart, Let Trois-Rivières. !

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DT^PENSAIBL ANTI-VENERIEN,
Bureau privé. Consultations» 

10.00 à 11.00 a.m., 2.00 à 4.00 p.m. 
6.00 A 8.30 o*m.

Mardi, jeudi et*ftamedl 
Téléphona 119 . 28 rue Royale,

56 Ave. Lavioletta, Tél. 599

Dr C. A. BOUCHARD
Karmm laterur de I Hdpissl bt-Jos«iph de 

Pan*, mem re de la bedéié Aaeu> 
miqee de P «ria.

Chirorÿea à I Hôpital St-Jœeph 
de» Troia-Uivièrae

CHIRURGIE GENERALE
Maladie» des femmes. 

Maladies des voiee ar in aire s. 
HEURES DE BUREAU.

«ie 10 4 12 %.m., rie ^ à 4 et 7 4 S p.m.
« oo»e!t*liw» 4 «iecnirO* ear enodet

Téléphone Bell 672

P. MEUNIER, O.D.
SPECIALISTE
POUR LA VUE

RUE DES FORGES
Troia-RIvièree.

«2.

iOTAIR

Grandes Piles

M. Charles t • ermain • ontrefnaitre 
pour la M-Maurli* Day* r û ^t-Miehel 
dé' ^ainl*. « «-t de retour dan» «n famille 
•\ Grandee-Pile*.

Dr HENRI LACROIX
Médecin-Chirurgien 

yp4n*lit/»r maïed**» yeiut®-. no»!?-*» mnlnd\m
v4MHeBBM.

MmImIm* de In ï-e* MXderine fftafeele. 
f'renaiftre «weu I te lion grvtn.se p*air ma 1er! les

Heure» de CenaultaHonai 
9 ft 11.90 hra e.m. 2 4 3.00 hra ^.nv
7 ft S.00 bra ar*ir. LMmerch»: 1 ft 1.00 ’ re. p.m.
468, rua ST-MAURICE. Tél. 1385

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Maladie» des veux, dea oreilles, d* net. 
et de la gorge.

Heures de bureau: 10 hros à midi, 
1 à 5 H b™*. Sw. 7 è 8 1 j hree.

Tél.1425

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau} Tél. 717 Résidence 10TI 
Argent à prêter. Assurants, 

Collection»
Bureau à la Polnte-du-Lac, tous les 

samedi midi et lundi midi 
34, Bonaventure - Trois-Rivières.

AVOCATS
Jervnaee Bunea, C R. 
HnUppe thrift, C R. 
(aeorrn* Ooaia. B A.

léob*»
Caster FVe»( IU 

Méfie» Fowe
T reia-Rfvtftrea

72, De* Forge*.

Très belle localité pour bureau 
Commodité» modernes-

JOS. CARON
68. DES FORGES. 3è ne etaeg

J.N.« ».

Ottawa. 2*—Bien que le gouvernement 
canadien ait le droit d’étre représenté 
par un aviseur dans l’appel de la Home
Bank au (on s ail Prive aucune nemma- * 
tien n est encore annoncée. M ^ -L. | 
Newcombe. C K . sous-ministi# de
justice, est actuellement à Londres r 
pour d autre» affaires 8i ie gou'trne-
ment canadien décide de *e faire re­
présenter dans cet appel, »l esi tout pro
haMe que Y Nesrcembé sera chargé de 
cette tâche

la
>ai*

AMEUBLEMENT
a vendre:

Ameublement complet à vendre à 
;rcs bo» compte a prompt acheteur 
Piano, mobiliers de salon, salle A 
dîner. 3 chambres A coucher, poê­
la électrique, appareils électri­
ques, vêtements pe ur hommes, etc. 
Ha.son: départ de la ville

S adresser entre fJfO a.m. et h h 
p m. A Mme Mo# Goldenberg.

188 IW NOTRE-DAME
J >

Four la Toux
Ce n'esl pas tout de ealrrmr l'irritation 
et d'arrêter la tous, il fait aussi forti­
fier ie systèma et le ren 4» capable de 
rejeter le rhume. Le Sirop Mathieu, 
~ie Goudron et d'Eatrait de Feie de 
Morue, es un tonique effectif réunis­
sent les propriétés du goudron, ainsi 
que les qualités fortifiantes de TFetrait 
de Foie de Morue, et d’autres médica­
ment préciaux. Quelque soit la gra­
vité d* la toux on en obtient presque 
toujours un soulagement immédiat.

Le lente Immemne 4m Strep Metàlem 
eet premre ée eoe mérité

- I1
WÜWKWîl i

COD LIVER

üt ALEXANDRE ACHPISE
Diplômé de la Faculté 
de Médecine de Paris 

UcenH* du Conseil Mtdical du Canada 
Ueenci# au (..oneeii Médirai Général ds 

l’Fr-npir* Sritonmau».
SPECIALITES •

CHIRURGIE GENERALE
Maladies des Voies Urinaire* 

Maladies dès Femjnee. 
HEURES Dt CON5ULTATIONS, 

de 11 Heur*. 4 midi. U matin. «4a 2 90 
Hauraa I aprSa-midi. da 7 Kauro# à « *1 
Kaurr• I# aoir.

22, rue Des Forçes, Tél, 469

Hüv lil^CîitèîOtf-XT

‘ütmtàMMofepbi m

Mathieu
ARRÊTE* La TOUX

Haeon*.
SNFBBBOOrp

ta aaata pertevC 2-21

Dr REMINGTON
* ’• i • ie Jtiaimr «le Moot-r«eL Kaaieteroe mil iaM s.. c* t>»

SPECIALISTE
MALADIES DES ENEANTS

(leur#* . eî>«rea.» 1 * 5 #t r»» n. a».
Téléphone 1178 • • • 17 Rovtle

BUREAU. BIGUE S G0Ü1N
AVOCATS

4. RUE DES FORGES 

Téléphone 592
G.-H. Rohichon Léon Méthot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hochelaga 
Entrée: rue Hart, Trole-RWéres.

Téléphone 511

FRANCOIS DESUETS. C R
AVOCAT

25, rue Alex»»are,

CONSULTATIONS.
I » i p.m. 7*9 p.m

Dr HERVE BEAUDOIN
Ex-iotorne «Je I Hûtel-üieu d dp
IL-pital 5ta-Ju»iine de Montréal.

Maladies des enfants
Médecine générale

473». SI MAURICE, lél. 110

Tél. Bell 1000
Edouard Langlois. M. L. Dup’r»s>»

Léon Lamothe
DUPLESSIS, LANGLOIS & 

LAMOTHE
AVOCATS

4, rue St-Joeeph, Troi#-Rivl*r#*

Téléphone 1068j.

ROSAIRE MARCOTTÉ,
d. A. A. « L.
avocat

17, Rue Aleiandre. Trois Riri^
Téléphone 329

ROGER BISSON
avocat

142. Noire Dame Irots-Rw^*
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BOURSE. E0MMEC.CE, FINANCE
Brazilian

^ tSl LEADERnr r- n rr:
UNE EMISSION 

DE $300,000,000.
( ..ur» du 28 Juin 1924 fournis au

veHUU" par la maison h* at n
Mc Km.

i hrmina d« far el matériel*.
Amer Car Found . . # 163
\nfrieafi Loco. . . . . U\
Aickisea Ky........................ , 1Ü3'.
baltimore & Ohio. . . 58 H
Baldwin Loco. . . . , 114\
( . P. R ............................. # 14g’«
<.r«*at North pfd. . . , 61 \
Northern Pacific. . . 59 H
New York Central. . . . 105 »,
Pennsylvania Ry. , . . 44 ,

Ry Steel Spring* . . 116
outhern Pacific . . 93

Southern Ry . . , , 63 "»
f rie.................................... 27',
1 mon Pacific..................... 136»-

Acier.
Bethletm Steel, . . . 45’*
« rucible Steel.... 53’*
r. S Steel Corp . . . . 99 \
x anadium............................ 23

Minss de cuivre, etc.
Anaconda copper . . . 29**
LtsH Copper. .... • 69 %

\ulomobilf* et Acci-»»oiro*
i.eneral Motors. 13
Mudebaker.......................... 34‘a
."tromberg Carb . . . 62

Huiles et Pétrole»
< alifornia Petrol. . . 217m

er.eral Abphuit . . . 41*»
Pan American Cil. . . 51H
Pacific Oil . . . . 47 *4
lexas O .... 38 S

Divers.
Am. Can................................ 1121»
< orn Products. . . . 34 H
« entrai Leather. 13**
ruban Sugar...................... 304
i.eneral Elœtru . . :
Intern. Paper 46 i
Kelly-Springfield 12
Davison Chemical . . . 47 \

Bourse de ftlontreai
' ~rr --x

i our* du 28 juin 1924 fourni» au “Nou-
irlliste" par la maison L. G. Be 

& Cie.
au bien

Abitibi Pulp . . . 554
Bmmpton Pulp. . . . . 304 bO’1»
Bell Telephone . . . . î3(i 130
Brazilian Traction Li :-z\
‘ an Car ét Found 46 464
Can. Car Found pri . . KH *6
• an. S.S. Line». . . . . 12 12
Dominion Bridge . . h-’. 65
Dominion Canner* . . 264 264
Detroit United . . . . 32
Montréal Power. . . . . 1714 171
Dgilvie Flour . . . 305
vpant%h River . . 106 106
Toronto Street R>. 97 4 9«

vl'rcese Canadienne)
. >ntréal( 30—A ia courte avance de %l-

■-• d: matin, a la Bourse de Montréal, 
Brazilian Traction a été la valeur di­
rigeante et déplaça a elle seule 1850 ac­
tions, avançant de points a 52\.
Vint ensuite Industrial Alcohol qui réa­
lisa la moitié moins de transactions que 
la \aleur precedente; 813 actions furent 
échangées et ce titre par suite de la de­
mande a atteint un nouveau haut et fer­
ma a 32H» Cette \alcur a cte active tou- 
t e 1 asemaine a cause de l'augmentation 
de son dividende de 10 pour cent.

Toronto Railway a subi un léger flé­
chissement sur une vente da 500 parts et 
clôtura a 06 après s'etre présenté en ou­
verture à 0 T - j.

Ailleurs, le • olume des affaires a été 
peu considérable, mais les transactions 
ont ete diversement distribuée». Howard 
Smith ordinaire ht son apparition au­
jourd’hui pour la première fois depuis 
que l'on a réduit son dividende de 6 à 
1 p.c. Cette valeur se transigea a 45, 
»iUand la dernière vente il y a une semai­
ne s était faite à 48 ei que son maximum 
1924 avait été de T5.

Detroit United Railway a continue de 
reagir et se concéda a 31; en fermeture 
vendredi il faisait 34. Ce recul persis­
tant est attribue a l'opinion partagée 
par les actionnaires que ce titre ne ser­
virait pas de dividende d’ici deux ou 
trois ans. British Empire Steel ordinai­
re descendit a un nouveau bas a 
quand le titre de seconde priorité a tou­
ché 8V Le titre de première priorité 
tomba de deux pointe a 37.

Spanish River ordinaire a été tranquil- 
le a 106 environ et Abitibi s'améliora lé­
gèrement a 56. Dominion Canners se ven­
dit à J61 et Twin Ci*.v céda un point à 
49.

Total de» ventes: 4,510. actions.
La vente des obligations a été d'un vo­

lume ordinaire et les transactions s'ef­
fectuèrent sans changement notable dans 
le» prix.

î-ur le marche des grains au comptant, 
ce fut un samedi tranquille. Dans la fa­

ine, un ton plus ferme semble prévaloir 
Rien de nouveau ne s’est produit dans la 
farine d’engrais L'avoine roulee a été 
^errne. Dans les oeuf» on a rapporte de 
l'activité et de la vigueur. Le beurre est 
terme et \ igoureux aussi. Le fromage 
s'est maintenu en vigueur. Les arriva­
ge-» ont été plus considérables dans les 
oeufs et le fromage comparativement à la 
même période de 1923.

Le facteur le plus important de la si­
tuation du gouvernement et des muni­
cipalités, c'est la nouvelle émiasion que 
se propose de flotter le gouvernement 
canadien. Il est apparemment certain que 
le gouvernement fédéral a été autorisé 
de faire un emprunt de $300,000,000. On 
affirme de source officielle qu'en plus 
de la somme requise de $107,000,000 pour 
le rachat des bons de l'Emprunt de la 
Victoire échéant en 1924, le gouverne­
ment aura besoin en sus de $175,000,000 
pour pa>er d'autres obligations à court 
terme échéant dans un avenir rapproche.

Ces dernières nouvelles n’ont certes 
pas eu un mauvais effet sur le marché, 
en autant que cela concerne les émis­
sions de premier plan. Et de fait, l'ef­
fet produit est le meilleur. Il n’y a au­
cun danger que l'emprunt de 300 mil­
lions émerge d'un seul coup a la fois. 
Il reste a savoir si 200 millions de dol­
lars peuvent etre absorbés aussi faci- I 
lement cette année que l'an dernier.

Les marchés des Etats-Unis semble 
prêts à souscrire à de bonnes obliga­
tions canadiennes, et il n'y aurait rien j 
d’étonnant a ce que de fortes tranches 
soient servies sur ce marché très pro­
chainement, Présentement au Canada, il 
ne semble pas opportun de flouer une e- • 
mission d'obligations; en effet près de 
la moitié de la population canadienne 
est engagée actuellement aux travaux 
d agriculture et le meilleur temps pour 
flotter un emprunt au pu>s sur une 
grande échelle serait celui où les fer­
miers sont capables de ce que la ré­
colte leur apportera; et c’est pour cette 
raison que la plupart des grosses émis­
sions du Dominion n'ont été lancées de­
puis 1917 que vers le 1er octobre.

11 n’y a encore que quelques semai­
nes que le marché canadien a été inon­
dé d'obligations, bt les négociations 
même entre courtiers, se poursuivaient 
à des prix de tendances a la baisse. 
Dans bien des cas, des obligations ont 
marqué des prix moindres avec par 
contre des rendements plus e eves. Un 
sentiment de pessimisme semblait dont 
prévaloir et méma les banquiers ache 
teurs s'intéressaient plutôt au genre 
d'obligations qu'il leur est facile de dis 
tribuer en fortes tranches sur no» mer 
chés et ceux de l’étranger.

EMPRUNT DU C N R
On rapporta quo le gouvernement 

fédéral est actutilament à négocier un 
emprunt de 25 millions de dollars sur 
le marché de New-York. < et emprunt 
sera fait pour )•■ besoins de l'équi 
peinent. Ces obligations porteront in­
térêt a 5 p.c., at aeront gsrsnties par 
le Dominion du Canada

Les banquiers an obligations croient 
que le marché de New-York est en état 
de prêter une oreille attentive pour 
financer lecs chemins de fer nationaux 
et que l’offre qui aéra faite devrait 
être avantageuse.

Une dépêche de Toronto dit que les
représentants d'une grosse maison de 
banquiers de cette ville sont partis 
pour New-York en vue dr négociar cet 
emprunt.

Saint -Syl vère
-MM. Lionel tiseueult, de Mon­

trée l.tidf^r <'hartipoux de Béce,'- 
I • ui, 'I. **t Mme Arthur (.«audet de 

I aftville. étaient û St-'Wlvère.

NI. et Mme J os. Jatison et leur b!» 
j Léo de Franklin, sont en visite then 

M. I meat Provem her
— Mlle Yvonne Levasseur, passe 

; ses v*t an* o* < b*/ M. Adélard M-lxniis 
— M. Douât Longval, de Victoria- 

ville, en vo) age d a II aire-

—-Chez M. Orner Pu h«\ • jour* 
I dernier»; M. M. Aniédé# Pioh» de 

Béi tfUi our, Liaston et F.rnest iorard.du 
Pont M-Mauri- ».

— MM. et Miik’i* Arthur et Jo.seph 
Harnoi», de Québec, Mme \\e Honore 
Hébert de M-lirégoire, en \isite » he/ 
Mmes Janelle et Moreau.

MANSEAU
t es jours derniers, nous avion* par­

mi nous l« Itév. Père Ctochetière. de 
PapineativlUe, qui a chanté la mesae 

{et frtit U* sermon du jour, le Père 
1 < ro< hetn ru e-»t le frère de M. J. O, 
11.rochelière, gérant de la C.io Savoie.

— M. et Aime Joseph Biron ainsi que 
j leurs enfants sont allés voir leur* pa- 
j rents A Princéville. Ils ont fait le 
•voyage eu auto.

— M. et \. kir(tfja<\ Miia blaoeha 
Cant in Mme P. l.emay, Mlle Kirouar, 
sont allés i Montréal.

Ville Fieaunner, «le I)uvellu> vilie,
aat «n $
VI. Beroev in.

— Mme t.Larron e»t «n promenade 
à 5t-Paft al, et ’M-Rav niond.

— M. Hotte qui - était demis une 
j’ambe est parti pour aller -’livre un 
trait* ment l'hôpital t Q.i'd • n. us 
lui aouhaiton* un prompt rctaMi-*-*»
ment.

LISEZ IBS ANNONCES
Fall a» varatr votre dollar.

LES EXPORTATIONS
Ottawa, 30—Le commerce du Cana­

da avec lea EtaU-Unis augmenta. Pour 
les douze mois se ter' :na t au mois 
de niai, les exportations aux Ltus- 
Unis sont de $428,094.421 «ou une aug 
mentation de 40 millio: • -parative- 
ment a 1923 le* importations des Eut 
Unis sont de $.»&3.764,S>"L *ou une aug­
mentation de près de 14 r liions com­
parativement à l’an derr * r.

'X •• . . /» s'i v- ^ ■ ■/

CHEVAUX
ST-VALERB BUIS [RODE

—Mlle Jeanne Proulx et Mile Al- 
phonsine Fiché qui étaient depuis quel 

j que temps à Manchester N H , >nt 
de retour dans leur fau.;..«

—Mme Napoléon Therrier e: “a fil­
le Mlle Angelina Therrien de N colet 
sont en promenade cher. M Henri Vi- 
gneault.

—M Lucien Lavigno q.. était aux 
Etats-Unis est arrivé d-Ts «a famille.

—M. et Mms P. Fournier des Etats 
Unis sont en promenade chez M. Ovi­
de Fournier et M. John F 

—M. Damaae M#rceau. M 
Houle et «on fila Irène» r 
menade à Trois-Rivièr»*

— Mme Alphonse Vigrea 
Rosa Yigfitault sont de retour d'une 
promenade a St-ürégo

Josaphat 
en pro-

et Mlle

Nous venons de recevoir un autre char de chevaux 
jeunes, sains et garantis sans défaut. Ces chevaux 
seront vendus à l’essai 50% meilleur marché que n’im­
porte où. Pesanteurs de 1200 à 1600. Aussi jument 
ambleuse très rapide.

Chaque semaine nous recevons des chevaux de 
Windsor, Ont. Nous vendons et échangeons.

Hôtel Commercial
Rue Bacfca.UK Tel. 83 w T rois-Ri vieres

S'adresser a SAM BODNOFF ou J. GOSSELIN

MARCHE L'ES CHANGES
Lours des devise» étrangères fournis 

au "Nouvelliste' par la maiaon 
L. G. Beaubien & Cie.

COURS MOYENS Lk 2b JUIN 1924

i De L. G. Beaubien et Cie. ) 
Brazilian en tète et Industrial Alcohol 

ont été samedi matin le* leaders ear le 
parquet de la Bourse de Montréal. Ces 
titres manifestèrent de la vigueor et. de 
l’activité. premier toucha et
l'autre se maintenait en force à 22** 
Détroit LTnited Railway a continue d'être 
faible et *e laieea aller à 31 sur peu de 
transactions.

American Express. North Amène*» Tn- 
terboreugh Rapid Transit, Columbi
Ga» and Electric Railway, etc, furent 
les valeurs en vedette dans ce compar-
t imert.

Les change» étrangers se sont 
tenu* fermes sur un marche des 
tranquilles, la livre sterling a côte |1.- 
32 1 4 et la devise française a fait un 
peu plus que 5 1-4 cents

Cependant, la situation auaourd hui j 
sembla prendre une meilleure tournure j 
relativement à nos obligations, meme 
à considérer l'emprunt qui sera flotte 
par notre gouvernement tout proche: * 
nement. Bien plus, les prix ont monte j 
dans bien des ces Les bons de la Vie 
toire 1934, per exemple sont offerts e 
103.25, comparativement a 102.80 il > 
a environ deux semaines. Les bons de 
1937 sont cotes a 106.90, contre 106 35 ) 
tout particulièrement.

Les obligations d'Ontario a ô p.t e 
ebéant en 1948, ont man festé une re 
marquanie vigueur et le* banquiers of 
frent pins que 99.25 pour les bons du 
gouvernement «du C. N. R. échéant en 
1954. lesquels ffurent énus a 100. ( >»t U 
première fois que le prix offe?t ait pri ! 
mé le pria originaire de l'emiss'on. 

son- ; La vente retente de $590.000 de dé 
plus ! dentures de la Cite de Queueo a 30 ans 

par séries aux taux de 5 p.c. démontre . 
encore la vigueur du marché. Il n'en . 
cofit^ra h la ville qu'environ ô.24 pc

V alêur ;\ew- Mont-

Londrea:
au l’air Tor. réa

— — —
Louis.........$4.nC 2-3 4324 •

Paris:
Franc............. 19.3c. 528^ .0040

Bruxelles:
Iranc...

R ome
19.3c. 461 .0471

19.3c. 432 .0444
Genève;

1 ranc,........... 19.3c. 177*» .1811
Am terdam:

Florin.............
Madrid:

40,2c. 3751

Peseta...........
Berli n:

19.de. 1244

Mark............. 23.Sc. .... • • * • •
Stockholm :

Louronue... 
Christiana :

2h.be. 2051

Couronne..... 1312
Cope.ihagu»:

Couronne.....
^ iennei

2h.be. it;60

Couronne..... 20.3c. 14*IS ..........
B uenofÀyraa

Mil rata...........
New-Uork

32c. 195

......... 13-8Dollar............ .........

Le rapport hebdomadaire de la cham­
bre des compensations accuse une aug­
mentation dans presque tous les princi­
paux items. Lea prfis. l'escompte «t 
le* placements se sont élevés à $121.967, 
000. Les espèces dans les voûtes à $1,- 
269.000. le* dép5t* k vue a $67.937.000 
et le* dépôts à préavis à $9,209,000.

Wall Street s'est très bien comporté 
a la seance de samedi. Les pétrolifères 
sont généralement en meilleure tenue, 
psr suite d'une plus grande consom­
mation d’essence et de nouveaux creu­
sages de puits sous un meilleur con­
trôle, auisi le* recettes s’améliorent. 
Les cuprifères ont aussi fait meilleure 
figure. On dit que l'adoption du plan de 
D.iwes en Europe qui «emble a peu près 
certain, aura un bon effet dans ce com­
partiment.

A PARI IR DU 7 JL ILLE

BEURRE ET FROMAGE
Vente* du 2* juin 1924

MONTREAL
Bro rre

Pasteurisé spécial................... 34 et*
Nu 1 . • ........................... . 33 8-4 et*
Non pasteurise No 1 . 32 3 4 refusé

F romage
No 1, blanc ......................... 17 11 16 cts

coloré.......................................17 9-16 cts
TORONTO

Beurre
No 1 pasteurisé.........................33 ! 2 cts
No 2 pasteurisé............................ 32 et s
No 1 non parteuhsé .... 32 cts

Fromage
No 1 gros coloré paraffiné 17 1-4 r:-

1NCI .LSI YEMENI

TENDANCE A
LA HAUSSE

tPrtsse Canadien!!*
New.York, 30—La tendance generale 
•s cours a Wall Street, durant la cou.

'r seance de samedi, a encore été à U 
•. - en dépit de?- Ven tel • priât* 

bénéfices qui s'effectuerent ur peu 
a*ant la clôture, ce qui contribua * 

nner au marché une apparence plutôt 
■egulière. De groupes en groupes le»

► rculateura manifestèrent leur activi­
té et donnèrent le spectacle de leurs 
ri‘ rations en hausse, ce qui ne ‘ e»’ 
pas produit depuis le commencement de 
i avance générale il y a deux semaines 
1 tah et Kennecott se négocièrent à 
ours meilleurs prix de l'année.

Les titres de chaînes d* magasin et 
de la section des marchandises ont con­
tinué dans leurs cour» de réfieter les 
v*ntes de plus en plus considérable» 
de même que les recette* encaissé* 
dans les grandes compagnie»

Nickel Plate a encore été le fait sail­
lant du marché dans les rail*, ce titre 
gr ir^a de 3 point* à un nouveau r*>- 
cord de hausse do 95. soit une plu* va­
lue d* * pointa dêpufs la senaint dtr- : 
biere.

Ues valeurs industrielle» furent lege- 
remtnt réactionnaire».

Tes operation* de pool furent enc 
evidence au groupe de* spécialités 

• une nouvelle moisson de nouveaux 
P1"* maximum fut récoltée dan* ce 
|rou»e: General Electric Savage Arm».

noua vendrons au pair

le* obligations hypothécaire» 6 p.c.

Baillargeon Express Limited
Jij»qu au 5 juillet inclusivement, nous continuerons 

de les vendre au-dessou» du pair, pour assurer un ren­
dement de 6 1-2 p c. Ces obligations, émises par une 
des plus grandes sociétés de roulage et d'entreposage 
du pays, sont garantie» par 1 actif dans la proportion 
de 250 p.c. et par un long passé d initiative, de pro­

bité et de succès.

Nominal des titres • $100, $500 tl $1,000.
Coupon : 1er juin et 1er décembre.

YersaiHÇfJAJricaire
HOulfliSnYéTrreg

~TT' LA première célébration de la 
I Fête de la Confédération, il y a 

cinquante-sept ans, la bière Molson 
comptait déjà 71 années d’existence. 
C’est aujourd’hui la plus ancienne 
bière sur le continent nord-américain. 
C’est la seule qui se brasse depuis 138 
ans sans interruption. Son extra­
ordinaire popularité va de pair avec 
son grand âge.

M

Æ

MONTREAL TROIS-RIVIERES
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M LAURENT LETOURNEAU
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
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COMMENT NOTRE PEUPLE 
ASSURERA SA SURVIVANCE

C est que comme nos ancêtres, nous sa­
chions nous adapter aux circonstances

LE NOUVELLISTE, TROIS-RIVIERES, LUNDI 30 JUIN 1924

l-ranv*»* qui vint* *• < «racla »r. 
fln tourne* d Aineririu* y «prouve 
un* dcNiMe »urpri»e. Il • etonn* tir 
trouver « rette «strémité du rontment, 
en |>lrin p«y*i «nflatt, de* ville» et de» 
rerrparne», tout* une provint* et de 
vantage, ou a* parla surtout 1* français 
** ou s* conservent religieusement cer 
tames coutume» e* formes d esprit de 
le Bell* |,‘r*nre. Mai» son etonnement 
devient pre»<;ue <le l im radulit* lors 
fiu'on lui sffirriM que nous entendons 
1 en re?*rr ainsi toujours. Comment,
• eerie-1* il, tiendres-vous tète au flot 
montant de l'immigration polylotte, à 
1 «van * economique et a la prépondan- 
r* social# acquise aui groupes de Isn- 
»

Il ouMi* que tout* notre histoire n'a 
é e qu'une succession de périodes de 
preuve, coupées de irises terribles au 
t »urs desquelles notre existence natio* 
nsle n’a tenu qu'à un fll, et que de ces 
«rises nous sommes sortis, je ne dirai 
I ae toujours victorieux, mais assures 
*! un répit et mieux armes pour les lut­
tes • venir. Il avait fallu à la France, 
a travers ses guerres de religion et ses 
dissensions intestines, tout le seitiem# 
Made, même un peu plus, pour prendre 
vimplen.ent contact avec l’Amérique
• est encore un aiecle au moins qu'il 
fallut a aes emigrants du Nord et de 
l'Ouest pour y fonder un établissement 
agricole solide. Ft que d 
de vies et d'energi» 
intervalle!

Kn IdliÜ, la période des tentative» s'é- 
tait close sur une catastrophe: la Nou 
velle-Franre était tombée d’inanition 
entre les mains des Anglais, qui U gar 
«ièrent trois ans. Cent trente ans plus 
tard elle tombait de nouveau.
• t cette foi*, pour beaucoup plus long 
temps. I«e Canadien avait eu d’abord à 
lutter contre un milieu physique revê- 
« he, pour le transformer, contre l'in* 
«nen et l'Angle -, pour sauvegarder son 
« ommerce ou ses frontières. Désormais 
il IUi faudrait veiller et combattre dan

.< .in propre pays pour la convervation 
de :->c» biens les plus précieux: sa lan­
gui-. ees institutions et ses lois.

< est sur le terrain politique que la 
lutte s'engagea tout d’abord. Il se pas- 
-a troi* quarts de aiecle ou un sicrle. 
a.uni que nous fussions assures d'un 
regime viable pour notre groupe de lan­
gue et de t redit ion françaises, ht en 
ire temps, en 1775, en 17111, en 1K40, en 
la lit, il se produisit des événements, 
des changements d'un* portée tre» gra 
\r Or, a peine la constitution de IMd?. 
en fondant le Dominion sur une leigc 
n enure de de<‘entralisat ion et d auto 
nomie provinciale, avait-elle, provisoi 
rcment du moins, fait treve aux con 
flit* des groupes dans l’ordre politique.

Sous des dehors engsgeaals pars
pective d une vie plus large, d* plus 
de confort, de plus de liberté indivj. 
duelie *, 1er* du <na< hin<tm* et du par­
ticularism* cachait de seneux dangers.

• uatre les «mptetetn» nts, faits d aoda 
c* et parfois d* rv -e, de» Angie Amen 
rates venus s 1s su* de l'araiee d’in I 

Rasion Mais ils surent si bien se rt , 
tourner et s adapter a la » 'uationnuu j 

) veil* que. onze ans a peine âpre» la si | 
gnatur* du traite de Tans, nous le» , 
voyons metter a profit les dissensions j 

! intestines du peuple anglais, pour for- ( 
* mer ua* sorte d alliance avec ses gou ■ 
| vernant» et obtenir d* le sorte, contre ' 

'* voeu de I •‘lenient yankee, le reta 
| blisst mer t de leurs anciennes institu-| 
liions françaises - 1774».

Puis, le succès d* la révolution amé 
' rteaine et la venu* au < anada d un for* ' 
(contingent de rq/ugies loyalistes ayant I 
déterminé la constitution r net nous de. 

I t hambres délibérantes < 1791 i, nos ancé I 
I très, qui avaient vu sans enthousiasme,
! avec méfiance même, l'introduction de I

sacrifices 
nsmes dans cet

On assiste bientôt a i exode d une no- | Cm système, s* ravisèrent bientôt, et
s'appliquèrent avec ardeur a son ma 
aiement. Des colleges classiques, oeu­
vres du rlerge, sortir une classe nou 
veil*. celle des hommes politiques.

table partie d* la population française 
de la Province d Quebec et à son eper 
pillemeat sur un territoire grand rom-

hun On fut témoin d* l'emi-

que nou» «tions en butte a des tribu 
la'ions d'un autre genre

Déjà se faisait sentir sur toute notre 
re. été canadiennne l’influence profon 
dément perturbatrice d'un double phe 
nomme mondial. Nous éprouvions le» 
effets de ievolution industrielle et 
commerciale, produit du machinisme, 
• n mémefemp* que s'opérait par terre 
et par mer l'expansion de ce que Henri 
de Tourville a nommé le particularisme 
r’ qui toi *■!»!* eu un m ri ,»* ment e* 
en une diffusion d* l’activité et de la 
re»(>on»abihte personnelles a travers 
tout le corps social.

IMPERIAL
1 .u n -

I)r|>uis dix ans aiirun 
rhef <1*04*11 \ id do I «‘t ran 
n attrinï uno s<>mldal>lo 
intonsilo dramatiquo et 
une l«'Ilt* |>«‘rlo( tion artis- 
Uiaue.

L'Auteur. Sir Hall ( «dno, 
et \ i«‘tor Soastrom, U 
Directeur, ont oollaboro a 
la production d'un film 
dont lo nmndo n’oublitTa 
jamais les oniotions qu il 
|>roctiro î

'prête t

Victor Seastnoms
/r#r

gration en masse d* nos campagnards 
vers les centres manufacturiers de la 
Nouvelle Angleterre, ou vers les cen­
tre# mimera de l’Ouest.
Dans les villes anglo-americsines sur­

tout , la détente des liens traditionnels, 
l'effarement des moeurs et des coutu­
mes anciennes s'opéraient activement, 
et a'y compliquaient dans le cotnmenre- 
ment d'une sorte de déchéance sociale. 
Les fiis de cette vaillant* race de pay­
sans propriétaires devenaient des jour­
naliers, des ouvriers sans spécialité et 
sans technique, au service de patrons 
etrangers. Instables, inorganisés, ces 
«■migrent* perdaient dans le nouveau 
milieu les moeurs simples, communau­
taires, du pays natal, et n’y acquéraient 
qu’ext eptionnellement les vertus de 
prévoyance et d'énergie dérormais in­
dispensables a leur maintien. Même 
quand cette émigration àr% Canadiens- 
français prenait la direction des cen­
tres agricoles de l'Ouest, il n'en pou­
vait résulter qu'un affaiblissement de 
la race dans son principal feyer, car res 
colonies lointaines n'etaient guère sus­
ceptibles de vie indépendante.

Fn somme, les conditions de la vie 
sot taie se modifiaient brusquement et 
radicalement pour tous. A l'avenir, il 
ne serait guer* possible pour un grou­
pe quelconque de prospérer et de se 
développer par lui seul, et comme un 
vase « los. Bon gré mal gré, il y au­
rait lieu de tenir compte de la com­
plexité croissante de la vie, d'un cos­
mopolitisme inévitable d'un* activp-- 
concurreme entre groupe» comme en 
tre particulier».

I>«» lors, meme ia mise en oeuvre des 
privilège» du “self government'’ dans 
rette province de Quebec, ou domine 
1 element français, n était pas sans pré­
senter «rrtain» dangers. On pouvait 
craindre que cette rr*a»»e de défricheurs 
et de colons, habituée seulement a la 
récolté des productions aponianees du 
roi et de» eeux, et longtemps pnvee de 
contact suivi avec l'Furope, ne se mon­
trât r«fractaireu aux Idée» de progrès. 
On pouvait craindre que cette classe 
dirigeante,i»» ue de l’habitant et res 
tes étranger# a la direction comme a 
la pratique des arts usuels, n encours 
geat. sous l'influence de l'esprit auto­
ritaire et des préjugés de caste de 1 en 
• icnne France, cet esprit routinier de 
la masse, cette torpeur intellectuelle 
et so. iale On pouvait craindre que la 
race ne mit a profit sa liberté d'action, 
son autonomie legislative pour élever 
de nouvelles barrières entre elle et le 
reste du inonde Ainsi se seraient ar 
etntuée», pour notre malheur, ces di- 
'ergences d’organisations entre noua et 
nos concurrent» au sein de la confédé­
ration. alors ««* seraient donné carriè­
re ces tendances séparatistes d'un petit 
» ombre qui déjà éveillaient les méfian­
ces et provoquaient l antagonisme des 
groupe» nvau *

Or, ccs derniers écueils, il semble 
maintenant que les Canadiens français 
vont les éviter, tout comme jadis ils

chargee d une fonction que ne pouvait 
remplir l'ancienne classe seigneuriale 
en train de disparaître, non plus que 
1* cierge dans les conditions complexes 
et délicates de le vie moderne. Ln de­
mi siècle plus tard, l’octroi des libertés 
communales, la création des municipa­
lités, devaient provoquer les mêmes dé­
fiances chex nos campagnards, qui y 
voyaient une “machin* a taxer” d in­
vention anglaise, mais dont aujour­
d’hui ils ne voudraient pour rien au 
monde se laisser dépouiller.

Les choses ne sont point pasiees au­
trement depuis que sest ouverte here 
moderne de transformation industrielle 
et sociale. S il y a eu d abord désarroi, 
parce qu’on était pris au dépourvu, on 
s’est promptement ressaisi. Certaines 
institutions surannées, ne rendant plus 
d# services, sont disparues: telle l’ins­
titution seigneuriale, dont moins d’un 
siècle après la conquête, l’abolition é- 
tait décrétée de I agrément de tous.

Ceux des anciens groupements qui se 
sont maintenus ont dû pour la plupart 
modifier leur organisation. D’une ma­
niéré generale ils ont d’une part, cir­
conscrit l’exercice de leur fonction, ils 
ont, d'autre part, agrandi leur champ 
d’action. Il se fait de plus en plus ra­
re parmi nous ce type de famille rura­
le importé de l’Ancienne France: grou­
pement quasi- patriarcal, réunissant 
sous un m<*me toit trois ou quatre gé­
nérations d’une même souche, groupe­
ment mixte, a la foia famille et atelier 
de travail, dont les membres, sous la 
direction du pere et de son hentier-as- 
socie pourvoyaient directement au bien- 
être present et futur de tous et de cha­
cun au foyer et sur le bien paternels, 
loi famille de l’habitant de nos jours 
e»t moins stable et moins communau­
taire

Cette separation de la Famille et de 
l’Atelier, qui déjà s'observe dans les 
campagnes, est beaucoup plus accen­
tuée et général# dans les villes. La, 
presque partout et presque en toutes 
chose», la manufacture, le grand ate­
lier, a remplaré l'artisan travaillant en 
chambre. Le compagnon, l'apprenti, 
vestiges des corporations ouvrières du 
moyen age, y subsistent comme termes 
du langage populaire plutôt que dans 
la réalité du fait économique. Aussi 
bien la boutiqae d'autrefois fait place 
de plue en plus au magasin à rayons, 
en meme temps que les spécialités com- 
men taies et les professions liberales 
»« multiplient et se subdivisent.

De la même manière l’enseignement 
sest diversifié. Aux anciennes écoles 
paroissiales, fondées surtout pour le 
catéchisme, aux colleges classiques, 
destines svsnt tout au recrutement du 
clergé, aux universités, qui à l'origine 
ne préparaient guère qu a l’exercice 
des profe»stons d'nvocat, de notaire, de 
mede« in, se sont ajoutées nombre d’au­
tres institutions: écoles d agriculture, 
écoles de commerce sous la direction 
de maison» religieuses, même quelques- 
unes sous la direction de laïques; éco­
les d'arte et metier», erol?» polytech-

a prendre une vue large et haute de» race» neales et que nous ‘•avons 
une vue canadienne (je mettre plus de mesure et dt circon».

pection dans l'expression de no» »enll. 
ment»? Sommévnous moins cathohquei 
parce que nou» tendons à letre d’uns 
manière plus personnelle et p!UJ er, 
ree?

Une leçon salutaire ressort de Cf, 
faits, les plus saillants et les plu» per. 
sistants de notre histoire. Si nous v0u. 
Ions conserver ce qu’il y a de bon et os 
fécond dans {’heritage que nous tecon» 
de nos peres, il est indispensable qa» 
nous sachions comme eux nou» retour, 
ner et nous adapter aux exigences d# 
moment et de l’époque. Il importe qu» 
nos efforts soient dans le sens et non 
nu rebours de l'évolution general*. 
peuples prospères. 11 importe que dan» 
la lutte noua ayons ppur ami, pour al. 
lies, et non pour ennemis, le» groupe» 

Suite à la page fi

cee
des questions, une vue 
dirais impériale, »i 1* w®1 " ,ut*
reptibl# de s’iiuerpreter faussement ). 
Ft cette attitude force l'admiration, 
gagne Its suffrages des adversaire» le» 
plu» determine-'.

Fn somme, depuis un demi-siecle ou 
plus, toute la Société canadienne fran 
çaise s’est rapprochée sensiblement du 
type d’organisation des peuples parti- 
culanste», qui est aussi celui des grou­
pe les plus avances de l’empire anglais 
Or il ne parait pas que cette évolution 
vers un état social plus libre et mieux 
ordonne ait gravement porté atteinte a 
nos affections et a nos predispositions 
ancienne, ait rompu ou distendu cc^ ( 
fibre» multipl** et délicates qui font la 
continuité de notre être social, bom- 
nc* nous moin Français parce que 

mieux le mentalité «nous comprenon

Assurez le renouvellement 
de vos commandes

Aux Marchand» de Gros:

Un manufacturier qui n avait compté jusqu ici que sur ses 
voyageurs Ment d écrire à tous ses clients:

“Quand vous serez pressés pqjjr une commande, télé­
phonez à Springfield 6284 Les frais de téléphone sont 
à notre charge.

Il nous déclare que cela aide ses commandes. L’emploi 
de cette nouvelle méthode d assurer le renouvellement 
des commandes se répand rapidement dans beaucoup de 
maisons .

Les marchands achètent peu à la fois et souvent. Quel­
qu’un profite de ces nombreux renouvellements. Si vous 
n’avez pas encore essayé cette méthode, les résultats 
vous surprendront probablement.

G. DEROME, gérant.
Chaque Telephone Bell est une Station de Longue 

Distance.

ont su evitar le» nbaUcles qu opposait nique», école» ménagère» et d’enseigne-

«■ouu* monName
Man/

44t++trd reen
^rm HAvrmo» ha*'

leur expansion la nature de» lieux 
et, plu» tard, échapper a l’ostracisme 

I politique dont 11» furent menace» du 
| rant la première période de l’occupa- 
i tion anglaise. Ce phénomène d'mté- 
i rot capital pour le patriote comme pour 

I* sociologue vaut bien la peine que 
, cou» l'analysions avec quelque soin 

I/O processus social, qui a permis 
aux Canadiens français de »*• maint* 

jn r jusqu'ici, e été le même a toutes 
! les epoque» et en toute circonstance 
{adaptation, instinctive cher, la nias;*.
| consciente et méthodique chex les di­
rigeant*. aux exigences de chaque si 

j tuation nouvelle, fl y a eu «ians tou»
! >*» cas élimination, ou du moins déché 
I anc# , des dements réfractaires, in 
transformable!» Il y a eu. chex les an 
tre», modification des idees ancienne» 

{adoption de pratique» nouvelle». arqu< 
i »ition de nouvelles faculté», at presque 
I Mtion de nouvelle» facultés, et pr*«que 

•ion», formation de nouveaux groupe 
nient*, de nouvelles alliances.

Il» n étaient guère prepares a coloni 
| »er. ccs repris de justice dont Roher 
l'ai avait rempli ses navire» h destina 
jtion de la Nouvelle France. Aussi n'y 
| laissèrent ils que leur» os, avec le sou 
i venir de leur» vices et d* leurs infor 
tune* Us notaient gucre adaptes, ni 
susceptible» de s'adapter, cc.» sans me 

| tier, ce» faineants que les compagnies 
| marchandes auraient voulu imposer à 
Champlain, et que celui-ci se hâta de 

I renvoyer en France.
Par contre, s’ils n'étaient pas adap 

•es de prime» abord, il» étaient pa»- !
; 'alternent susceptibles d adaptation, ee» |
1 paysan» du Perche et de ta Normandie j 
; qui, sou» l'egide de Richelieu, peuple '
• **nt Keauport. I* côte de Beaupré. Itle 1 
j d’Orléans, et fournirent à de nornhrau |
| «es paroi*»#» de la vallée du Faint Lan 
i rent leurs premiers colons. Si l’expé ]
1 rience de la colonisation en pay» cans * 

•lien leur faisait nécessairement défttut 
( * I arrive#, il» ne furent pas lent» à s'y t 
I rendre experts Ils furent la souche I 
'i’une r*c* remarquable de coureurs de 1 
b°iv de trappeurs, de défricheur» ai 
•rom» pour eux de s’acclimater que de 

le l'état social I

ment supérieur, ou il se forma des in­
génieur» et de» »pécial»«te» en tous arts 

Parmi le» sociétés, qui se sont *tn- 
gulicrement multipliées ces années der-

Le pouvoir public proprement dit, le 
gouvernement de la province de Qué­
bec, a soutenu de son autorité, de ses j 
subventions, ces efforts des particuliers 
des corporations religieuses et des mu- i 
nicipalités. Notamment, c’est son in­
tervention qui a rendu possible la crea­
tion de nombre de maisons d'enseigne­
ment supérieur. Le champ de son ac­
tivité sc trouve remarquablement a- 
grandi en comparaison de ce qu’il était 
jadis. Mais il ne faudrait pas y voir 
un mouvement rétrograde, un retour au 
regime de concentration des pouvoirs 
qui a fleuri dans le passe. Si, dans la 
société particulariste, l’Etat multiplie 
ses attributions, c’est en raison même 
de l’activité plu» grande des individus 
et des groupement» de U vie privée, 
ft ce qu'il en fait est en vue, non pas 

bec que dans les villes des Etats-Unis i de contrecarrer ou de restreindre cette 
ou dans les etablissements nouveaux de activité, mais plutôt de la stimuler et 
l'Ouest. Cette tâche le cierge l a exé- : de la soutenir.

nieres, il y a lieu de noter le» sociétés 
fraternelle» et de sn our» mutuels, dont 
quelque» unes, aim; es institutions pa 
roissiales au début, -ont devenue», sous 
l'aiguillon de la concurrence, provincia­
les, nationales, internationale» meme.

La paroisse, le diocese venerahles ins­
titutions qui de leur rsture paraissent 
devoir opposer une 1 arriéré infranchis­
sable aux nouveau!' « d origine anglaise 
ou américaine, ont et# par la force des 
choses d’actifs agen*- de tran«forma- 
tion. Au moment ou s’intensifiait la 
concurrence des race*, nos institutions 
religieuses s’étaient \ • n assigné pour 
mission surérogatoire d assurer la co­
hésion des groupe» de langue française 
et le maintien de leurs caractères tra­
ditionnels, tant dans les campagnes a 
population mixte de la province de Que-

cutee avec xe’e et su< es, mais imper­
ceptiblement il y a pris quelque chose 
da l’euprit et des méthodes de» popa 
lations qui noua voisinaient.

Far leurs conseils, par leur exemple, 
par les fondations dont ils dotaient 
leurs paroisse», les cures ont été dans 
bien des es» les introducteurs du con­
fort, des amelioration» moderne, le» ini­
tiateurs du progre» des mi-thodes. Nous 
avons eu le curé conctructeur de che­
mins de fer, chef de colonisation, pro­
pagateur île U bonne agriculture. Il 
n'est pa* rare d'observer, à côté du ber­
ceau dune communauté religieuse, où 
tout est fruste et antique, une maison 
de fondation re ente, hôpital, par exem­
ple, amenage# conformément aux exi­
gences dernier#» de la science.

Il est vrai que, dans le domaine de 
la politique federal# et de* relations 
interprovinciales, des différend», des 
conflits ont éclaté, de data récente, ma­
nifestant d'une race à l'autre des diver­
gences marquees de formation et de 
tendances. Mais, si l’on tient compta 
de la multiplicité croissante des inté­
rêts a concilier, de la complexité gran­
dissante de» questions a regler, et du 
denouement généralement prompt et 
heureux de ce» crise», on en devra con­
clure que l'adaptation réciproque des 
groupe» ethnique» formant la Confédé­
ration canadienne e?«t déjà assez avan-

| En ce qui regarde particulièrement les 
{< anadien» français, on observe chez eux 
; une tendance de plus en plus pronon-
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VALEURS
EXTRAORDINAIRES

AUX
DEPARTEMENTS

DES

Gilets et Blouses
POUR DAMES

Un lot de gilets dans les styles les plus nou­
veaux, couleurs et grandeurs asst. (jjl GC 
Prix régulier $2.85 Spécial * V * •î'O

%

Un autre lot de gilets, qualité de laine et qua­
lité soie et laine. Régulier $3 70 <£0 QCÏ 
Spécial

Un lot de blouses en joli matériel de coton, 
dans un style très nouveau. Prix QO
très spécial àpl»î/0

DEUX SPECIAUX
au rayon des

Etoffes à Robes
635 verges de ratine dans 

1 O couleurs les plus nouvelles, 
*44? bleu pâle, mauve, rose, jaune, 

blanche, etc.

Prix très spécial la verge

69c.
260 verges de crêpe trico­

té pour robes, dans trois jolies 
teintes nouvelles. Régulier $2.85 
Spécial

$2.19

La Maison Fortin
Le Grand Magasin à Rayons

177 rue Notre-Dame Trois-Rivièreszl
i


